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RAPPORT D’ACTIVITE 2011 

UNITE MIXTE DES INSTITUTS FRANÇAIS DE RECHERCHE A 

L’ETRANGER DE : 

New Delhi, Centre de Sciences Humaines 

UMIFRE MAEE-CNRS Numéro 20. Directeur: Basudeb Chaudhuri 

USR 3330 Savoirs et Mondes Indiens : CSH et IFP. Directeur Eric Denis. Directeur Adjoint : 

Basudeb Chaudhuri 

Résumé du rapport  (2 pages maximum) 

Le rapport d‟activité annuel de 2010 présentait un bilan complet du développement du Centre de 

Sciences Humaines (CSH) pendant la période 2008-2010, alors que le projet de direction soumis 

au Conseil Scientifique le 2 décembre 2011 soulignait les perspectives d‟avenir pour la période 

2012-13. 

L‟année 2011 représente pour le CSH la dernière partie d‟un cycle de projets, et le début d‟un 

nouveau : L‟ANR SHIVA (traitant de la vulnérabilité socio-économique dans une zone rurale 

semi-aride de l‟Inde du Sud), le projet Palanpur en partenariat avec la London School of 

Economics and Political Science (LSE) et un projet sur l‟évolution économique et sociale des 

minorités dans les villes indiennes sont entrés dans leur dernière phase (publications ou 

conférences de clôture). Un projet ANR sur les villes indiennes (SUBURBIN), un autre sur 

l‟énergie (TERMOS) et une partie d‟un projet européen sur les grandes infrastructures urbaines 

(Chance 2 Sustain) sont entrés en activité. Un autre projet européen sur une analyse comparative 

et multidimensionnelle de la pauvreté (NOPOOR) va commencer en 2012. Par ailleurs, des 

recherches de nouveaux financements sont en cours pour un projet sur l‟histoire et la sociologie 

des ingénieurs indiens et un autre sur les diasporas. 

Ces projets ont permis au CSH de remplir plusieurs objectifs importants : i) développer des 

recherches autour de thématiques transversales dans les domaines de spécialisation du CSH ; ii) 

développer des collaborations avec des institutions internationalement reconnues ; iii) capter des 

ressources extérieures importantes ; iv) attirer des chercheurs, des étudiants et des stagiaires vers 

nos projets de recherche en cours ; v) valoriser nos compétences à travers notre forte 

participation à un séminaire prospectif sur l‟Inde, organisé par l‟Ambassade d‟une part, et en co-

publiant avec l‟UNESCO un ouvrage centré sur les politiques publiques et le droit à la ville 

d‟autre part, tout en faisant bénéficier de notre expertise une entreprise française et une école de 

commerce renommée par un projet d‟étude sur la distribution de l‟eau dans une ville indienne. 

Le développement constant de nos activités de recherche et de formation à la recherche nous 

amène à recevoir entre 25 et 35 personnes au CSH tout au long de l‟année. Ainsi nos activités de 

recherche permettent non seulement de former des étudiants et des doctorants mais aussi les 

assistants de recherche dont nous avons besoin. Un nombre croissant d‟étudiants et de 

chercheurs français, indiens (mais aussi d‟autres nationalités) viennent travailler au CSH chaque 

année
1
. Avec plus d‟une trentaine de publications en 2011 correspondants aux normes requises 

(des ouvrages, contributions à des ouvrages, articles dans des revues scientifiques classées) et 

plus d‟une cinquantaine de communications et d‟articles de vulgarisation, ainsi que par 

l‟organisation de 9 événements scientifiques et des séminaires conjoints, le CSH maintient un 

                                                 
1
 Entre 2006 et 2011, quatre étudiants de l‟Ecole Polytechnique (3

ème
 année) ont obtenu un prix pour la meilleure 

dissertation à la suite d‟un stage de recherche effectué au sein du CSH.  
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rythme soutenu de production scientifique tout en valorisant la diffusion de ces recherches et le 

développement des collaborations. 

Chaque rapport d‟activité de la zone Asie a soulevé le problème de la baisse significative de la 

subvention de fonctionnement. Pour le CSH, la dotation annuelle MAEE est passée de 200000 

euros en 2008 à 151000 en 2012, une baisse d‟environ 25% en 5 ans, et la subvention CNRS est 

passée de 30000 euros en 2010 à 20000 euros en 2012. Le ratio ressources 

extérieures/subvention MAEE est d‟environ 68% en moyenne annuelle sur la période 2008-

2011, et de l‟ordre de 60% en incluant la subvention CNRS dans la dotation de base de l‟Etat. 

Par ces chiffres
2
, nous souhaitons démontrer que c‟est grâce à l‟effort soutenu des chercheurs, 

dans un environnement international concurrentiel, que notre centre a réussi à combler la baisse 

régulière de financements par l‟Etat.  Le CSH a notamment soutenu à un niveau exceptionnel 

notre mission de formation et de soutien à la recherche en accueillant de très nombreux 

chercheurs, stagiaires et étudiants dans le cadre de nos projets. Face à la diminution des 

subventions d‟un côté, et l‟augmentation des coûts de fonctionnement, sur lesquels nous n‟avons 

pas de prise directe (comme les coûts de gardiennage, les charges communes ou les frais de 

l‟agence comptable) de l‟autre, notre capacité à renouveler les infrastructures de base 

(informatique, bibliothèque, logiciels, meubles, petits équipements informatiques), de proposer 

des salaires compétitifs aux recrutés administratifs locaux et des bourses convenables aux post-

doctorants de haut niveau sera fortement remise en cause. La seule variable d‟ajustement par 

rapport à la diminution de la dotation de fonctionnement sera celle d‟une diminution importante 

du soutien apporté aux chercheurs, étudiants et stagiaires qui souhaitent être accueillis. En 

d‟autres termes, nous serons contraints de refuser tout projet non-financé même s‟il est pertinent 

du point de vue scientifique. 

Pendant les deux Conseils Scientifiques tenus en 2011, le problème du déménagement du CSH à 

l‟Ambassade a été soulevé. Les chercheurs du CSH, les membres du Conseil Scientifique qui 

connaissent bien l‟Inde, et un grand nombre de chercheurs indiens appartenant à des institutions 

de premier plan, nous ont fait part de leur grande inquiétude à ce propos. Ils craignent, à juste 

titre, de voir le rayonnement scientifique du CSH et surtout son ancrage dans le paysage 

académique indien entravé par ce déménagement. Le CSH a développé une expertise reconnue 

dans des domaines de recherche sensibles articulant les dimensions économiques et politiques 

de la société indienne. Notre capacité d‟interactions avec les cercles académiques et intellectuels 

sera fortement réduite par ce changement de localisation dans un quartier hautement sécurisé. 

Même si l‟adresse du 2 Aurangzeb Road, où nous sommes logés actuellement, reste un terrain 

de statut diplomatique, cet espace a toujours bénéficié aux yeux du public indien d‟une image de 

centre ou de lieu d‟interaction culturelle et d‟échanges intellectuels. Il faut laisser le CSH 

bénéficier de cet avantage stratégique, notamment en termes de capacité d‟accueil et 

d‟attractivité, qui peut disparaître avec ce déménagement. Le projet d‟expansion (et les plans 

d‟extension) du Lycée Français en cours depuis plusieurs années justifie-t-il une diminution 

potentiellement significative du rayonnement du CSH, solidement acquis par des années 

d‟effort? Il a fallu une vision et une stratégie scientifique construites et mises en œuvre pendant 

plusieurs années, le développement d‟une culture de projets, la construction d‟équipes 

compétitives autour de thématiques scientifiques porteuses, ainsi qu‟une très grande volonté de 

réussite des chercheurs pour amener le CSH à son niveau de visibilité actuelle. Même avec des 

financements extérieurs conséquents, il serait impossible de déménager dans des locaux 

indépendants dans la ville de Delhi à cause des coûts de location trop élevés. 

Basudeb Chaudhuri 

                                                 
2
 Pour la période 2008-2011 (voir annexe 1), la CSH a obtenu environ 120000 euros de ressources extérieures en 

moyenne annuelle. 
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1. Structuration et moyens de l’Umifre 

1.1. Localisation, surfaces des locaux de recherche (dont bibliothèques), domaine 

d’activité 

Environ 350 m
2
 d‟espaces utilisables, dont 110 occupés par la bibliothèque et 170 consacrés aux 

chercheurs, doctorants et visiteurs. L‟agence comptable et les archives des 3 EAF occupent 

environ 15 m
2
. 

Domaine d‟activité : recherche et formation à la recherche en sciences sociales, valorisation de 

la recherche  

1.2. Membres de l’équipe de direction 

- Directeur, responsable de l‟axe „réformes économiques et développement durable „: 

Basudeb Chaudhuri 

- Responsable de l‟axe „Relations internationales et processus régionaux en Asie du sud‟ : 

Ingrid Therwath 

- Responsable de l‟axe „politique et société‟ : Roland Lardinois 

- . Responsable de l‟axe „dynamiques urbaines‟ : Marie-Hélène Zerah 

1.3. Ressources humaines/effectifs (commentaires aux tableaux 1 à 3 en annexe) 

En ce début 2012, le CSH comprend 6 chercheurs expatriés et 5 post-doctorants indiens (un 

post-doc senior, Himanshu, à mi-temps). Nos contrats extérieurs facilitent le financement de nos 

post-docs. Un nouveau post-doc recruté en novembre 2011 a renforcé notre capacité de 

recherche sur la thématique du développement durable. 

Depuis deux ans, le CSH a prolongé l'hébergement de deux boursiers suite à la fin de leur 

bourse, pour donner une continuité à leur travail de terrain. Une boursière BAR a commencé son 

séjour au CSH depuis octobre 2011 avec une localisation à Jaipur pour des raisons d‟enquête de 

terrain. La secrétaire scientifique (Volontaire International) est aussi une doctorante. Le CSH 

avait recruté deux jeunes doctorants indiens en fin de thèse, sur des thèmes de recherche 

porteurs. Ces doctorants ont soutenu leurs thèses en 2011, aux Etats Unis et en Inde. Un 

doctorant affilié et un ancien secrétaire scientifique ont aussi soutenu leurs thèses en France en 

2011. Le CSH accueille un nombre important de doctorants affiliés et de stagiaires chaque 

année.  

Il y a 5 personnels administratifs (une secrétaire générale, une assistante de direction, une 

responsable bibliothèque, une responsable publication, un secrétaire (requalification d‟un agent 

de service), et 2 agents de service. Un VI est responsable de l‟informatique. Des discussions 

sont en cours avec le SCAC pour mutualiser les tâches des agents de service à moyen terme. 
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1.4. Ensemble des moyens matériels et financiers et évolution depuis la prise de 

fonction du directeur (joindre en annexe le compte d’exécution budgétaire de 

l’année 2011). 

A ce jour, le compte d‟exécution budgétaire n‟est pas encore définitif.  

Tableaux  ci-joints en Annexe: Recettes 2011 et évolution des recettes pour 2008-2012.  

Commentaire : Masse salariale, bourses : Avec la forte inflation indienne (plus de 9%), la 

diminution de la subvention de base, et la nécessité d‟augmenter les salaires et les bourses pour 

rester concurrentiel en terme d‟attractivité, la part de la masse salariale des employés CDI va 

augmenter, passant de 28% de la subvention de base à 32 %. La part des bourses et de l‟aide aux 

doctorants et stagiaires va augmenter aussi (presque 27% des dépenses totales en 2011), mais les 

bourses sont contractuelles et certaines sont liées à des financements extérieurs. Nous avons 

recruté en novembre 2011 une secrétaire générale sur le plan local, car l‟augmentation des 

activités de recherche et le changement dans les fonctions de l‟agent comptable depuis 2010 (qui 

avant était aussi SG du CSH) a accru très fortement le volume du travail du personnel 

administratif du CSH. 

Commentaire : Mobiliers, espace, moyens matériels et informatique : Le CSH a partiellement 

déménagé deux fois depuis 2008 (en 2008 et 2010) pour faire place au Lycée français. Chaque 

déménagement a été l‟occasion de renouveler une partie des meubles mais surtout le matériel 

informatique. Suite au déménagement durant l'année 2010, une nouvelle imprimante 

multifonction a été installée en 2011 améliorant le confort des chercheurs. L‟investissement 

dans une baie de disque-dur réseau a permis une meilleure sécurité des données notamment par 

l'automatisation des sauvegardes et du suivi de version des fichiers stockés. L'espace de 

stockage des chercheurs a été également augmenté. Le logiciel de gestion de la bibliothèque a 

été remplacé par l'application web libre Koha. Sa mise en fonction sera officielle à la fin du 

mois de mars 2012. Le renouvellement du parc informatique a été cette année de 4 ordinateurs 

(il y a eu un renouvellement presque entier de notre parc informatique depuis 2008, le CSH 

possède 30 ordinateurs y compris quelques portables). L'utilisation du format de document 

nouveau (odt, Open Document Text) a également pris plus d'importance cette année, indiquant 

la continuité dans l'adaptation du personnel à la bureautique Libre Office. 

Le CSH est sollicité toute l‟année pour accueillir des chercheurs, des doctorants et d‟autres 

étudiants (voir le tableau 2 des doctorants affiliés, stagiaires et visiteurs), et le problème de 

gestion de l‟espace ne fait que croître. Le service de gestion de l‟Ambassade nous a informé que 

la situation budgétaire empêche le remplacement d'un générateur (les groupes électrogènes sont 

indispensables en Inde) qui est pourtant essentiel pour notre fonctionnement (et qui représente 

un investissement en capital pour les services de l‟Ambassade). 

Commentaire : Evolution financière : (Annexe Tableau sur les recettes et les évolutions) : Par 

rapport aux prévisions au début de l‟année 2011, les recettes extérieures étaient d‟environ 12000 

euros de moins, essentiellement à cause des retards dans les réceptions de la dernière tranche 

d‟un ancien projet ANR SETUP, et les préciputs ANR. L‟année 2011 représente pour le CSH la 

dernière partie d‟un cycle de projets, et le début d‟un nouveau, le rythme des dépenses était 

moins élevé qu‟au cours des années précédentes. La prévision des recettes extérieures pour 2012 

inclut le nouveau projet européen NOPOOR, mais nous ne savons pas encore le montant du 

versement prévu pour 2012. 

Entre 2008 et 2011, nos dotations de fonctionnement sont les suivantes : la subvention de base 

du MAEE est de 701500 euros, la dotation CNRS, depuis la création de l‟USR 3330, est de 

80000 euros (2009-2011), et les ressource extérieures mobilisées s‟élèvent à environ 482000 

euros entre 2008 et 2011. La dotation annuelle MAEE a diminué de 200000 euros en 2008 à 
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151000 en 2012, et la subvention CNRS de 30000 euros en 2010 à 20000 euros en 2012. Le 

ratio ressources extérieures/subvention MAEE est environ 68% sur la période 2008-2011, et de 

l‟ordre de 60% en incluant la subvention CNRS dans la dotation de base de l‟Etat. (Voir le 

tableau sur les recettes en annexe). 

2. Rapport scientifique  

2.1. Activité scientifique et production : périmètre et axes de recherche, résultats 

La politique scientifique vise à favoriser les recherches transversales portant sur des thématiques 

et des objets communs ainsi que les collaborations entre axes de recherche (relations 

internationales, économie et développement durable, politique et société, dynamiques urbaines). 

Ces collaborations interdisciplinaires permettent d‟apporter un regard nouveau sur une variété 

de grands problèmes contemporains. Actuellement, le CSH développe de nombreuses 

thématiques transversales, dont voici ci-dessous quelques exemples entre autres:  

- la gouvernance urbaine, 

- la création de nouvelles configurations agro-industrielles,  

- l‟évolution des diasporas,  

- l‟impact socio-économique des changements climatiques, 

- les effets de la croissance et de la mondialisation sur les inégalités et sur la mobilité sociale,  

- la limite du pouvoir des Etats en Asie du Sud face à la montée des nouveaux mouvements 

religieux, ethniques, guérillas ou contestataires. 

Relations internationales 

Coordination : Ingrid Therwath 

L‟axe relations internationales rassemble une chercheuse affectée au CSH par le MAEE, Ingrid 

Therwath, politiste, un chercheur affecté au CSH par le CNRS, Laurent Gayer, politiste, et deux 

doctorants: Charlène Simon, ancienne boursière du MAEE, et Olivier Blarel, qui occupait 

également les fonctions de secrétaire scientifique au CSH et est rattaché à l'Institut d'Etudes 

Politiques de Paris. Anouck Carsignol a effectué un séjour postdoctoral au sein de l'équipe RI 

d'octobre 2010 à janvier 2011 et participe à deux projets collectifs en cours. Elle est 

actuellement chercheuse affiliée au CSH. Brunelle Battistella, Sciences Po Aix, a été accueillie 

en qualité de stagiaire. 

Politique & Société 

Coordination : Roland Lardinois 

L‟axe politique et société, à la fin de l‟année 2011, rassemble cinq personnes : deux chercheurs 

du CNRS affectés au CSH, Rémy Delage, géographe (section 39) et Roland Lardinois, 

sociologue (section 36) ; deux doctorants boursiers du MAEE : Clémence Jullien, doctorante en 

anthropologie, qui a succédé depuis novembre 2011 à Joël Cabalion, doctorant en sociologie, 

dont le contrat s‟est achevé en août 2011, et Lorraine Hohler, doctorante en géographie, qui 

assume les fonctions de secrétaire scientifique depuis le 14 décembre 2011, date à laquelle 

Olivier Blarel (Axe relations internationales) a quitté ses fonctions au CSH ; enfin, Gilles 

Verniers, doctorant en sciences politiques, est le représentant de Sciences Po en Inde et, à ce 

titre, il est hébergé par le CSH où trouvent place ses travaux individuels ou collectifs. 
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Les recherches menées dans cet axe ont en commun de traiter, sous divers aspects, des 

transformations économiques, sociales et politiques de l‟Inde contemporaine. Roland Lardinois 

coordonne un projet sur l‟histoire et de la sociologie des ingénieurs comme catégories 

socioprofessionnelles. Joël Cabalion étudie les effets économiques et sociaux qui résultent de la 

construction, au Maharashtra, d‟un grand barrage et des déplacements de population que cet 

aménagement occasionne. Clémence Jullien débute son travail de terrain sur les politiques de 

médicalisation de la petite enfance au Rajasthan. Gilles Verniers étudie la sociologie politique 

d‟un parti politique, le Samajwadi Party, qui a les faveurs des basses castes de l‟Etat de l‟Uttar 

Pradesh dans le nord de l‟Inde. Lorraine Hohler s‟intéresse aux séparatismes linguistiques qui 

travaillent le système fédéral indien, en particulier dans l‟Etat de l‟Andhra Pradesh. Enfin, Rémy 

Delage centre ses recherches sur les musulmans d‟Asie du Sud, en particulier au Pakistan. 

Ces différents programmes de travail ont une dimension à la fois individuelle et collective, et 

mettent en relation des chercheurs confirmés avec des jeunes chercheurs. Roland Lardinois a 

constitué un réseau d‟une quarantaine de chercheurs originaires de l‟Inde, de la France, des 

Pays-Bas, du Royaume Uni et de l‟Allemagne, réunis dans le projet collectif qu‟il met en place. 

Le travail de Rémy Delage s‟inscrit dans le cadre de la Mission Interdisciplinaire française du 

Sindh. Gilles Vernier participe à un programme de recherches international portant sur la 

prosopographie des élites politiques indiennes, coordonné par Sciences Po (Paris) et le Centre 

for the Study of Developing Society (Delhi). Enfin, Joël Cabalion est bien inséré dans les 

réseaux de recherches, comme en témoigne sa participation à différents colloques où tables 

rondes sur les thèmes qu‟il étudie. 

Réformes économiques et développement durable 

Coordination : Basudeb Chaudhuri 

Cet axe rassemble les chercheurs suivants : Basudeb Chaudhuri (MC en sciences économiques) 

en détachement de l‟Université de Caen au MAEE; Himanshu, enseignant-chercheur titulaire 

(Assistant Professeur) à l‟Université Jawaharlal Nehru et chercheur associé à mi-temps au CSH 

et Mainak Majumdar, post-doctorant qui était doctorant à l‟Institute for Social and Economic 

Change à Bangalore. Enfin, l‟équipe vient de s‟adjoindre les compétences d‟ Ashokankur Datta, 

spécialiste de l'économie du développement et de l'économie de l'environnement, titulaire d‟une 

thèse présentée en 2011 à l‟Indian Statistical Institute. 

Basudeb Chaudhuri participe dans deux projets collectifs. Le premier de ces projets, est l‟ANR 

SHIVA (développement des méthodes de mesure de la vulnérabilité globale [climatique et 

socio-économique] du monde rural), projet mené un partenariat avec le National Geophysical 

Research Institute (Hyderabad), le Centre for Economic and Social Studies (Hyderabad) et le 

Bureau de Recherches Géologiques et Minières, BRGM, (Montpellier, Hyderabad), et auquel 

collaborent Himanshu et Ashokankur Datta. Ce projet offre au CSH l‟opportunité de développer 

une expertise sur l‟agriculture indienne et de collaborer avec des chercheurs issus des sciences 

naturelles et des sciences de l‟environnement sur les problèmes de développement durable. Le 

second projet de B. Chaudhuri, sur la croissance économique et les disparités régionales en Inde 

depuis 1965, est mené en collaboration avec V. Marimoutou, Professeur à l'Université d‟Aix- 

Marseille, et ancien directeur de l‟Institut Français de Pondichéry (IFP). Mathieu Teachout, de 

l'Ecole Polytechnique, venu en stage au CSH pour collaborer à ce projet, a obtenu un prix de son 

école récompensant les meilleurs travaux de stagiaires en économie. Mainak Majumdar a déjà 

publié plusieurs articles à partir de sa thèse sur la mesure de la productivité dans l‟industrie 

pharmaceutique indienne. 

Les travaux d‟Himanshu contribuent à asseoir la notoriété du CSH dans le monde académique et 

politique. La contribution intellectuelle et logistique du CSH au projet Palanpur a 



 

7 

 

particulièrement été saluée par le Professeur Nicholas Stern
3
. Par ailleurs, en 2009-2010, 

Himanshu a apporté une importante contribution au calcul économique du nouveau seuil de 

pauvreté, et dont le résultat a été publié par le Commissariat du Plan (Planning Commission) du 

gouvernement indien en 2011. Himanshu est aussi régulièrement consulté en tant qu'expert sur 

la sécurité alimentaire en Inde. Il contribue régulièrement au quotidien économique MINT, 

publié en collaboration avec le Wall Street Journal en Inde.  

Enfin, les projets de l‟axe Economie attirent de plus en plus de stagiaires et de doctorants venant 

de l‟Ecole Polytechnique, de l‟ENSAE, de Sciences Po et des grandes facultés françaises (Paris 

I, l‟Ecole d‟Economie de Paris), qui souhaitent aussi bénéficier des synergies entre le CSH et 

l‟IFP dans les disciplines des sciences sociales. (3 mémoires soutenus sur des sujets de cet axe 

en 2011, par Violaine Pierre, Nathalie Pons et Mathieu Teachout). 

Dynamiques urbaines 

Coordination : Marie-Hélène Zérah 

En 2011, l‟axe Dynamiques Urbaines rassemble deux chercheurs, Marie-Hélène Zérah, 

urbaniste et Diya Mehra, qui a soutenu sa thèse en anthropologie sociale à l‟Université d‟Austin-

Texas (intitulée Remaking Urban Worlds: New Delhi in the time of Economic Liberalization) ; 

une doctorante en géographie, Bérénice Bon ; et depuis le mois d‟août Anna Zimmer, post-

doctorante, ancienne chercheuse associée qui a soutenu sa thèse à l‟Université de Bonn en 

géographie (Intitulée Everyday governance of the waste waterscapes. A Foucauldian analysis in 

Delhi’s informal settlements). 

Les recherches et les publications de l‟axe Dynamiques Urbaines continuent de se structurer 

autour de projets collectifs interdisciplinaires et de projets individuels portant sur deux grands 

thèmes : la transformation des grandes villes, analysée autour des questions de la gouvernance 

urbaine, du droit à la ville, des modalités d‟accès aux services urbains (infrastructures, santé, 

habitat), de la question énergétique et des processus d‟exclusion d‟une part ; et la situation des 

centres urbains secondaires, d‟autre part. 

En ce qui concerne les recherches collectives, 2011 aura été marquée par la publication d‟un 

ouvrage publié en collaboration avec l‟Unesco sur le droit à la ville, par le lancement de deux 

projets financés par l‟Agence Nationale de la Recherche : les projets SUBURBIN et TERMOS. 

Le premier projet, SUBURBIN (Urbanisation Subalterne en Inde), porte sur la diversité des 

trajectoires d‟urbanisation en Inde et s‟intéresse à la dynamique des petites villes. Deux 

séminaires internes se sont tenus en 2011, qui a aussi vu le démarrage des enquêtes de terrain. 

Le deuxième, TERMOS, porte sur les trajectoires énergétiques dans les régions métropolitaines 

des Suds et la recherche a commencé sur le cas de Delhi. De nombreuses publications et 

l‟approfondissement du travail de terrain ont constitué l‟essentiel des activités pour le 

programme européen Chance2Sustain. Enfin, une nouvelle collaboration a été amorcée avec 

l‟Institut ESSEC sur la question de la délégation au secteur privé de la gestion de l‟eau dans la 

ville de Nagpur.  

L‟année 2011 a aussi été marquée par la poursuite du séminaire mensuel sur les questions 

urbaines en partenariat avec le Centre for Policy Research. Douze séances de ces « CSH-CPR 

Urban Workshop Series », ainsi qu‟une séance exceptionnelle se sont tenues en 2011 et 

permettent de placer le CSH au centre des débats en cours sur la transformation des villes. 

                                                 
3
 Professeur à la London School of Economics, Ancien Vice-Président de la Banque Mondiale et auteur du rapport 

Stern sur l‟environnement. 
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L‟axe « Dynamiques urbaines » a continué à contribuer à la mission de formation à la recherche 

du Centre en accueillant cinq étudiants stagiaires : Laure Criqui, doctorante en aménagement à 

l‟Université de Marne La Vallée; Olivier Telle, doctorant en géographie de l‟université de 

Rouen ; Anna Zimmer, doctorante en géographie de l‟université de Bonn pour une durée de 

plusieurs mois avant son recrutement en tant que chercheuse post-doctorante ; Tristan 

Dementhon, étudiant en master à l‟Université Jean Moulin-Lyon III. Enfin, Véronique Dupont 

de l‟IRD a aussi passé plusieurs mois au centre en tant que chercheuse invitée. 

2.1.1. Liste des thèmes de recherche développés par les équipes internes propres de 

l’Umifre 

- Relations internationales et processus régionaux en Asie du sud 

- Politique et société 

- Réformes économiques et développement durable 

- Dynamiques urbaines 

2.1.2. Publications, communications, autres productions (commentaires au tableau 5) 

Publications 

Publications propres du CSH (nbr.4) 

BAUGNET, Lucie; KUMAR, Girish (eds.); Indo-French Perspectives on Local Government 

and Democraty, Delhi, CSH-Manohar, 2011, 321 p. 

BERTHET, Samuel; KUMAR, Girish (eds.); New States for a new India, Federalism and 

Decentralization in the States of Jharkhand and Chhattisgarh, Delhi, CSH-Manohar, 2011, 252 

p. 

ZÉRAH Marie-Hélène; DUPONT Véronique; TAWA-LAMA REWAL Stéphaine (eds); Urban 

Policies and the Right to the City in India: Rights, Responsibilities and Citizenship, Delhi, 

UNESCO et Centre de Sciences Humaines, 011, 180 p. 

LECLERC, Eric (ed.); International and Transnational Political Actors, Case Studies from the 

Indian Diaspora, Delhi, CSH-Manohar, 2011, 245 p. 

Publications par les chercheurs 

Ouvrages/Revues (nbr.2) 

KENNEDY, Loraine; ZÉRAH, Marie-Hélène (coordination); “ Gouvernance, nouvelles 

spatialités et enjeux sociaux dans les métropoles indiennes ”, numéro spécial de Métropoles, 

2011  

TAWA LAMA-REWAL, Stéphanie; ZÉRAH, Marie-Hélène (coordination); “Urban Democracy 

in South Asia ”, numéro spécial de SAMAJ (South Asia Multidisciplinary Academic Journal), 

2011 
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Contribution à des ouvrages (nbr.14) 

AHMAD, Zarin; “Taaleem; Tanzeem aur Tijarat :Education, Association and Business : The 

Changing Role of the All India Jamiatul Quresh” in Frontiers of Embedded Muslim 

Communities in India, Vinod, K. Jairath (ed.), Delhi, Routledge, 2011. 

CHAUDHURI, Basudeb, MARIMOUTOU Velayoudom (2011): Regional Disparities in India, 

in the New Oxford Companion to Economics in India, pp. 590-94, vol II. edited by Kaushik 

Basu and Annemie Maertens, 2 Vols,  Oxford University Press New Delhi, 2012. 

CHAUDHURI, Basudeb; ZÉRAH, Marie Hélène; TAWA LAMA-REWAL, Stéphanie; 

DUPONT, Véronique; “Right to the City & Urban Citizenship in the Indian Context”, in in 

Zerah, Dupont, Tawa Lama-Rewal (eds.), Urban Policies and the Right to the City in India: 

Rights, Responsibilities and Citizenship, Delhi, UNESCO et CSH, 2011, pp. 1-11. 

CHAUDHURI, Basudeb; ZÉRAH, Marie Hélène; BHOWMIK, Sharit; “Urban Livelihoods : the 

City versus the Informal Economy”, in Zerah, Dupont, Tawa Lama-Rewal (eds.), Urban 

Policies and the Right to the City in India: Rights, Responsibilities and Citizenship, Delhi, 

UNESCO et CSH, 2011, pp. 98-108. 

GAYER, Laurent; “Nationalism Beyond Borders : A Comparative Study of Sikh and Mohajir 

Long-Distance Nationalism”, in Eric Leclerc (dir.), International and Transnational Political 

Actors. Case Studies from the Indian Diaspora, Delhi, CSH-Manohar, 2011, pp. 185-201. 

GAYER, Laurent; “Have Gun, Will Travel: Interpreting the Trajectories of Female Irregular 

Combatants”, in Yvan Guichaoua (ed.), Understanding Collective Political Violence, 

Basingstoke, Palgrave-MacMillan, 2011, pp. 105-123. 

MEHRA, Diya; “Caste and Class in Indian Cities : Habitation, Inequality and Segregation” in 

Zerah; Dupont; Tawa Lama-Rewal (eds.), Urban Policies and the Right to the City in India: 

Rights, Responsibilities and Citizenship, Delhi, UNESCO et CSH, 2011, pp. 39-42. 

dans le même ouvrage par la même auteur 

“Urban Spatial Exclusion : A Historical Perspective”, pp. 58-62. 

THERWATH, Ingrid; JAFFRELOT, Christophe; “Western Hindutva: Hindu nationalism in the 

United Kingdom and North America”, in Deana Heath (dir.), Communalism and Globalization : 

South Asian Perspectives, Londres, Routledge, 2011. 

THERWATH, Ingrid; “The Indian State and the Diaspora: Towards a New Political Model”, in 

Eric Leclerc (ed.), International and Transnational Political Actors. Case Studies from the 

Indian Diaspora, Delhi, CSH-Manohar, 2011. 

ZÉRAH, Marie Hélène; “Water and Sanitation : Barriers to Universalization”, in Zérah; Dupont; 

Tawa Lama-Rewal (eds.), Urban Policies and the Right to the City in India: Rights, 

Responsibilities and Citizenship, Delhi, UNESCO et CSH, 2011, pp. 109-121. 

ZÉRAH, Marie Hélène; “ Mumbai ou les enjeux de construction d‟un acteur collectif ”,in 

Lorrain, D (Ed.), Métropoles XXL en pays émergents, Paris, Presses de Sciences Po, 2011, pp. 

139-214. 

ZÉRAH, Marie Hélène; JAGLIN, Sylvie; “Water in Cities Rethinking Services in 

Transformation”, in Tiwari, P; Pendey, A (Eds.), India Infrastructure Report 2011 Water: 

Policy and Performance for Sustainable Development, Mumbai Oxford University Press, 2011, 

pp. 260-273. 
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ZÉRAH, Marie Hélène; LLORENTE, Marie; JANAKARAJAN, S; “ Man-made scarcity, 

unsustainability and urban water conflicts in Indian cities ”, in Barraqué, B, Urban Water 

Conflicts, Londres, Taylor and Francis, 2011  

 

Articles dans des revues à comité de lecture (nbr.12) 

GAYER, Laurent; MAHAJAN, Chakraverti; “ Delhi's Noor Masjid : Tales of a Martyred 

Mosque ”, in Economic and Political Weekly, vol 46 n°10, 5 mars 2011, pp. 12-15. 

HIMANSHU; SEN, Abhijit; “Why Not a Universal Food Security Legislation”, in Economic 

and Political Weekly, vol 46 n°12, 19 mars 2011, pp. 38-47. 

HIMANSHU; “Employment Trends in India : A Re-examination”, in Economic and Political 

Weekly, vol 46 n°37, 10 septembre 2011, 

HIMANSHU; CHAUDHURI, Basudeb; AULONG, Stephanie; FARNIER, L; GALAB, S; 

REDDY, Prudhvikar; GUERRIN, J; “Are South Indian Farmers Adaptable to Global Change : 

A case in an Andhra Pradesh Catchment basin”, in Regional Environmental Change, en cours de 

publication 

KENNEDY, Loraine; ZÉRAH, Marie Hélène; “  Présentation ”, in Métropoles [en ligne], vol 9, 

2011, URL : http://metropoles.revues.org/4421 (mis en ligne le 16 novembre 2011). 

KENNEDY, Loraine; ZÉRAH, Marie Hélène; “ Villes indiennes sous tutelle ? Une réflexion sur 

les échelles de gouvernance à partir des cas de Mumbai et Hyderabad”, in Métropoles [en 

ligne], vol 9, 2011, URL : http://metropoles.revues.org/4433 (mis en ligne le 16 novembre 

2011). 

LARDINOIS, Roland; FHIMA, Catherine; “ Sociabilités juives : parentèle et réseaux savants 

autour de Jean-Richard Bloch “, in Cahiers Jean-Richard Bloch, (L‟existence juive en France au 

début du XXe siècle ), n°17, 2011, pp. 91-119. 

TAWA LAMA-REWAL, Stephanie; ZÉRAH, Marie Hélène; “ Urban Democracy: A South 

Asian Perspective ”, in South Asia Multidisciplinary Academic Journal [en ligne], 2011, 

TELLE, Olivier; “Le système indien de surveillance des maladies infectieuses face au risque 

denguien, croyances et actions de luttes sur les espaces endémiques”, in Espace, Populations et 

sociétés, 2011/1, 2011, pp. 47-62.  

VERNIERS, Gilles; JAFFRELOT, Christophe; "Re-nationalization of India's Political Party 

System or Continued Prevalence of Regionalism and Ethnicity ? Evidence from the 2009 

General Elections”, in Asian Survey, vol 51 n°6, décembre 2011, 

ZÉRAH, Marie Hélène; “ Le rôle des associations de résidants dans la gestion des services 

urbains à Hyderabad ”, in Métropoles [en ligne], vol 9, 2011e, URL : 

http://metropoles.revues.org/4481 (mis en ligne le 29 novembre 2011) 

ZIMMER, Anna; “Slums in Indien - ein Überblick” [Slums in India - An overview], in 

Südasien, vol 31 n°2, 2011, pp. 31-34.  

http://metropoles.revues.org/4433
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Autres publications (articles online, articles de journaux, compte-rendu de lecture...) 

(nbr.33) 

CABALION, Joel; « Maoïsme et lutte armée en Inde contemporaine », in La Vie des Idées, 9 

mars 2011, ISSN : 2105-3030, URL : http://www.laviedesidees.fr/Maoisme-et-lutte-armee-en-

Inde.html 

DELAGE, Remy; « Castes et musulmans », in La Vie des Idées, 17 mai 2011, ISSN : 2105-

3030, URL : http://www.laviedesidees.fr/Castes-et-musulmans.html 

GAYER, Laurent; « Prem, vivah ra yaun » (Nepali) (Amour-mariage-sexe [parmi les 

combattantes féminines de la PLA népalaise]), in Nepal, vol 26, 10 juillet, pp. 25-30. 

GAYER, Laurent; « Cultes et cultures populaires au Pakistan : entre traditions et 

transgressions », in Questions internationales, n°50, juillet 2011, pp. 82-87. 

HIMANSHU; STERN, Nicolas; « India and an Indian Village: 50 Years of Economic 

Development in Palanpur », in ARC (Asian Research Center) Working paper, n°43, London 

School of Economics and Political Science, Londres, 2011, 

URL : http://www2.lse.ac.uk/asiaResearchCentre/publications/workingPapers.aspx 

HIMANSHU; LANJOUW, Peter; MUKHOPADHYAY, Abhiroop; MURGAI, Rinku; “Non-

Farm Diversification and Rural Poverty Decline : A Perspective from Indian Sample Survey and 

Village Study Data”, in ARC Working paper, n°44, London School of Economics and Political 

Science, Londres, 2011, 

URL : http://www2.lse.ac.uk/asiaResearchCentre/publications/workingPapers.aspx 

HIMANSHU; BAKSHI, Ishan; DUFOUR, Camille; “Poverty, Inequality and Mobility in 

Palanpur : Some Preliminary Results”, in ARC Working paper, n°45, London School of 

Economics and Political Science, Londres, 2011, 

URL : http://www2.lse.ac.uk/asiaResearchCentre/publications/workingPapers.aspx 

HIMANSHU; TYAGI, Ashish; “Tenancy in Palanpur”, in ARC Working paper, n°47, London 

School of Economics and Political Science, Londres, 2011, 

URL : http://www2.lse.ac.uk/asiaResearchCentre/publications/workingPapers.aspx 

HIMANSHU; TYAGI, Ashish; “Change and Continuity: Agriculture in Palanpur”, in ARC 

Working paper, n°48, London School of Economics and Political Science, Londres, 2011, 

URL : http://www2.lse.ac.uk/asiaResearchCentre/publications/workingPapers.aspx 

HIMANSHU; “Towards Universal Food Security”, in Seminar, janvier 2011, 

URL : http://www.india-seminar.com/2011/617/617_himanshu.htm 

HIMANSHU :« Should We Worry about Inflation », MINT, 5 janvier 2011 

« A Flawed Approach to Food Security », MINT, 19 janvier 2011 

« Lessons from the Periphery », MINT, 3 février 2011 

« Budget 2011 : High on Rhetoric, Low on Delivery », MINT, 3 mars 2011 

« Cash Transfers : Theory, Evidence and Reality », MINT, 5 mars 2011 

« Poverty Matters », MINT, 19 mars 2011 

« Cash Transfers : Complement of Substitute », MINT, 19 mars 2011 

« Protecting Indian Agriculture », MINT, 5 avril 2011 

« Searching for the Poor », MINT, 26 mai 2011 

http://www.laviedesidees.fr/Maoisme-et-lutte-armee-en-Inde.html
http://www.laviedesidees.fr/Maoisme-et-lutte-armee-en-Inde.html
http://www.laviedesidees.fr/Castes-et-musulmans.html
http://www2.lse.ac.uk/asiaResearchCentre/publications/workingPapers.aspx
http://www2.lse.ac.uk/asiaResearchCentre/publications/workingPapers.aspx
http://www2.lse.ac.uk/asiaResearchCentre/publications/workingPapers.aspx
http://www2.lse.ac.uk/asiaResearchCentre/publications/workingPapers.aspx
http://www2.lse.ac.uk/asiaResearchCentre/publications/workingPapers.aspx
http://www.india-seminar.com/2011/617/617_himanshu.htm
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« How Much will Cash Transfer Cost », MINT, 10 juin 2011 

« Of Land and Livelihood Conflict », MINT, 24 juin 2011 

« The Fear of Statistical Messages », MINT, 7 juillet 2011 

« The Politics of Food Grain Management », MINT, 22 juillet 2011 

« India's Employment Challenge », MINT, 6 août 2011 

« What does the Revival of PDS Mean for Food Security », MINT, 18 août 2011 

« Two Decades of a Misplaced Idea », MINT, 19 septembre 2011 

« Poverty Line and Poor Minds », MINT, 6 octobre 2011 

« The Failure of a Hopeful Idea », MINT, 13 octobre 2011 

« A Story of Farmers on Holiday », MINT, 10 novembre 2011 

« The Workforce Misses the Boat », MINT, 24 novembre 2011 

LARDINOIS, Roland; « Compte-rendu de lecture : Les mutations de la société indienne », in La 

Vie des idées, 16 mars 2011, ISSN : 2105-3030, URL : http://www.laviedesidees.fr/Les-

mutations-de-la-societe.html. 

LARDINOIS Roland; « Compte-rendu de lecture : Annick, Fenet, Documents d’archéologie 

militante. La mission Foucher en Afghanistan (1922-1925) », (Avant-propos de Paul Bernard, 

Paris, Mémoires de l‟Académie des Inscriptions et Belles Lettres, tome 42, Paris, 2010, 695 

pages), in Journal asiatique, vol 299 n°1, 2011, pp. 449-452. 

ZÉRAH, Marie Hélène; « Interview on Small Town Governance. Indian Institute of 

Ahmedabad, Newsletter The Globalizing State, Public Services and the New Governance of 

Urban Local Communities in India », in Issue, n°4, mai 2011, 

Thèses 

MEHRA Diya ; « Remaking Urban Worlds: New Delhi in the time of Economic Liberalization, 

2011 », soutenue au Department of Anthropology, University of Texas at Austin, 6 mai 2011 

MAJUMDAR Mainak ; Performance of Pharmaceutical Companies of India : A Critical 

Analysis of Industrial Structure, Firm specific Resources and Emerging Strategies, soutenue à 

l'Institute for Social and Economic Change (ISEC) Bangalore affilié à l'Université de Mysore, 

11 janvier 2011. 

LEFEBVRE Bertrand ; "Les services hospitaliers de Delhi. Planification, privatisation et 

gouvernance urbaine », soutenue à l'Université de Rouen le 24/11/11 

 

TELLE Olivier ; «  AEDDESS : Analyse de l'Emergence de la Dengue à Delhi Et Simulation 

Spatiale » Sous la direction de Alain Vaguet et Michel Bussi, Université de Rouen, Soutenue le 

18 octobre 2011. 

Direction de thèse : sous la direction de Basudeb Chaudhuri ; 

Ahmed HAIDARA OULD ABDESSALAM, Une contribution à la théorie de la concurrence 

fiscale, soutenue le  9 mars 2011 à l‟Université du Caen Basse Normandie, en co-direction avec 

Pr. Isabelle le Bon. 

http://www.laviedesidees.fr/Les-mutations-de-la-societe.html
http://www.laviedesidees.fr/Les-mutations-de-la-societe.html
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Rapports/Mémoires (nbr.5) 

DEMENTHON, Tristan ; « La gouvernance des réseaux de services urbains: Le cas des 

réformes du réseau éléctrique du Territoire de la capitale nationale de Delhi », Rapport de stage, 

52 p. sous la direction de Marie-Hélène Zerah. 

PIERRE, Violaine ; «  Analysis of socio-economic data from the Palanpur study » Rapport de 

stage, sous la direction de Himanshu. 

PONS Nathalie ; “The Impact of Rising Food Prices on Consumer Welfare in India, an analysis 

from NSS data”, Rapport de Stage, 60 p., sous la direction de Basudeb Chaudhuri 

TEACHOUT, Matthieu. ;« Croissance et disparités régionales en Inde », Rapport de Stage, juin 

2011, 40 p. sous la direction de Basudeb Chaudhuri 

VIALLET-THEVENIN, Scott; « Analyse économique de l'espace des entreprises du secteur des 

Information and Communication Technology », Rapport de stage, août 2011, 30 p. sous la 

direction de Roland Lardinois 

Communications (colloques/séminaires/ateliers/conférences) (nbr.35) 

BON, Bérénice; « Territories of new condominiums apartments, and their interaction within the 

city : the case of projects in Delhi, India », communication à la conférence internationale RC21 

The struggle to belong, Amsterdam, Pays-Bas, du 7 au 9 juillet 2011. 

BON, Bérénice; « Large-scale infrastructure projects and new dynamics of real estate 

production : the Khyber Pass Metro Depot Project in Delhi, India », communication à la 

conférence annuelle EADI-DSA Rethinking development in a Age of Scarcity and Uncertainty – 

New Values, Voices and Alliances for Increased Resilience, Université de York, du 19 au 22 

septembre 2011. 

BON, Bérénice; « When metro lines produce new territories : the strategy of property 

development undertaken by the Delhi metro Rail Corporation », présentation au Centre de 

Sciences Humaines (CSH), New Delhi, Inde, le 21 Novembre 2011. 

CABALION, Joel (in absentia); JAWANDHIA, Vijay; “Farming Vidarbha. Cultivating 

dialogue between peasant movements and social research on the issue of peasant suicides”, 

communication au séminaire international Farmers' suicides, organisé par l'Université de 

Pondichéry, Pondichéry, Inde, le 11 février 2011. 

CABALION, Joel; ““Tout sera moderne et comme en ville” : déplacements de population et 

projections de développement autour du grand barrage de Gosikhurd”, communication pour le 

Séminaire de l'équipe quadriennale du CEIAS Politiques socio-économiques et recompositions 

territoriales, Paris, France, le 23 mai 2011. 

CABALION, Joel; “Carrières militantes et sociales au Vidarbha”, communication pour le 

Séminaire de l'équipe quadriennale du CEIAS Représentations et pratiques de la citoyenneté, 

Paris, France, le 24 mai 2011. 

CABALION, Joel; « Être déplacé et (se) replacé(r). Les dimensions d'une mobilité sociospatiale 

forcée : entre communautés de sort et inégalités de replacement en Inde rurale », communication 

au colloque GSPE Mobilités sociales et mobilités géographiques, Science-Po Strasbourg, 

Strasbourg, France, le 27 mai 2011. 

CABALION, Joel; « (re)Constructing dis-placement : an ethnography of forced migration », 

communication à la treizième conférence IASFM , Kampala, Ouganda, du 2 au 6 juillet 2011. 



 

14 

 

CHAUDHURI, Basudeb; « Economic Growth and Regional Disparities : The Indian Debate and 

its Relevance to the Chinese Growth Experience », communication faite à l'occasion de la 

première rencontre universitaire indo-chinoise Academic Summit on China-India Cooperation, 

organisée par China India Fortune Foundation, Hong Kong, Chine, le 15 novembre 2011. 

DELAGE Rémy; Journées d'études de l'équipe "Territoires du religieux en Asie du Sud" 

(TERAS), (co-organisées avec Claveyrolas Mathieu (CEIAS)), CEIAS-EHESS, Paris, France, le 

25 janvier 2011, le 24 mai 2011et le 29 septembre 2011. 

GAYER, Laurent; “The Libidinal Politics of Insurgency: „Love-Marriage-Sex‟ in the People‟s 

Liberation Army (PLA) of Nepal”, communication dans le cadre des Order, Conflict, and 

Violence (OCV) Speaker Series, Université de Yale, New Haven, Etats-Unis, le 30 mars 2011. 

GAYER, Laurent; «„Love-Marriage-Sex‟ in the People‟s Liberation Army (PLA) of Nepal : The 

Libidinal Economy of a Greedy Institution », communication au Centre for the Study of 

Developing Societies (CSDS), Delhi, Inde, le 7 avril 2011. 

GAYER, Laurent; « Les politiques libidinales de l‟insurrection : „amour-mariage-sexe‟ dans 

l‟Armée de libération populaire (PLA) du Népal », communication au colloque Analyse 

comparée des phénomènes miliciens, CERI, Paris, France, le 23 juin 2011. 

GAYER, Laurent; « Des „princesses‟ chez les „lions‟: parcours de vie de recrues féminines de la 

guérilla sikhe (1984-1995) », communication au colloque Secularism in South 

Asia, CERI/EHESS, Paris, France, le 1
er

 juillet 2011. 

HIMANSHU; « Some Aspects of Poverty and Inequality in India », communication à la 

conférence internationale Statistics, Science and Human Development, organisée par l'Indian 

Statistical Institute, Kolkata, Inde, le 4 février 2011. 

HIMANSHU; « Towards Food Security for All », communication à la conférence internationale 

Strengthening Agriculture-Nutrition Linkages in India, organisée par l'IFPRI, New 

Delhi, Inde, le 10 février 2011. 

HIMANSHU; « Growth and Redistribution : Rural Public Employement Programmes in India », 

communication à la conférence internationale Redistribution for Growth ? Income Inequality 

and Demand-Led Growth in Emerging Countries, organisée par Shanghai Academy of Sociales 

Sciences et Frederich Ebert Foundation, Shanghai, Chine, du 10 au 12 mai 2011. 

HIMANSHU; « Change and Continuity : Some Aspects of Agriculture in Palanpur », 

communication au colloque international Policy Options and Investment Priorities for 

Accelerating Agricultural Productivity and Development in India, organisé par l'Indira Gandhi 

Institute of Development Research (IGIDR) et l'Institute for Human Development, New Delhi, 

Inde, du 10 au 11 novembre 2011. 

HIMANSHU; « Growth, Inequality and Poverty : Lessons from the Periphery », communication 

à la conférence nationale Towards a Regionally Inclusive 12
th

 Five Year Plan, organisée par le 

Département d'Économie de l'Université d'Allahabad, Allahabad, Inde, du 19 au 20 Novembre 

2011. 

MEHRA Diya; « Bhagidari, Politics and Participatory Government: The case of Delhi », 

communication à la conférence Decentralization and Urban Transformation in Asia, organisée 

par Asia Research Institute, à l'Université Nationale de Singapour, Singapour, du 10 au 11 mars 

2011. 

MEHRA, Diya; « Planned Encounters: Delhi c. 1936-1957 », communication durant les 

rencontres annuelles des Associations of Asian Studies, Hawaï, Etats-Unis, du 31 mars au 3 

avril 2011.  
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MEHRA, Diya; « Spatial Freeze: the Case of Sealing and the Traders of Delhi », présentation 

faite à l'Institute of Human Settlements, New Delhi, Inde, le 5 août 2011. 

MEHRA, Diya; « Politics and Protesting Publics in Urban India : Some Reflections from the 

2006 Sealing Drives and the world of New Delhi Traders », communication au CSH-CPR 

Urban Workshop Series, New Delhi, Inde, le 27 septembre 2011. 

THERWATH, Ingrid; « Long-Distance Regionalism and Non Resident Telanganites », 

communication pour la 25
th

 conférence annuelle de la British Association of South Asian 

Studies, Université de Southampton, Royaume-Uni, le 12 avril 2011. 

THERWATH, Ingrid; « Cyber-hindutva : le nationalisme hindou, la diaspora et le web », 

communication pour l'atelier Locating Internets, organisé par le CEPT et le Centre for Internet 

and Society de Bangalore, Ahmedabad, Inde, du 19 au 22 août 2011. 

THERWATH, Ingrid; « Les Indiens de la Réunion, une diaspora en construction », dans le cadre 

de l'équipe Océan Indien occidental du CEIAS dirigée par Catherine Servan-Schreiber et 

Jacques Weber, Paris, France, le 28 septembre 2011. 

THERWATH, Ingrid; « Pratiques religieuses et pratiquants à la Réunion : circulations et 

appropriations de l'espace », communication lors de la séance intitulée Dynamiques de re-

territorialisation du religieux hors de l'Inde. Les cas de Maurice et la Réunion, équipe TERAS, 

CEIAS, Paris, France, le 29 septembre 2011. 

THERWATH, Ingrid; « Long-Distance Regionalism and the Struggle for Telangana », 

communication faite au Centre for Multilevel Federalism, New Delhi, Inde, le 22 novembre 

2011. 

VERNIERS, Gilles; JENSENIUS, Francesca; "To Run or Not to Run. A Study of Candidate 

Patterns in Uttar Pradesh", communication pour l'atelier La représentation politique en Inde, 

Université de New York, New York, Etats-Unis, le 15 octobre 2011. 

VERNIERS, Gilles; GALONNIER, Juliette; "The Hurdle of Minority Political Representation. 

The Case of Muslim MLAs in Uttar Pradesh", communication pour l'atelier La représentation 

politique en Inde, Université de New York, New York, Etats-Unis, le 15 octobre 2011. 

VERNIERS, Gilles; "Minority Representation in Uttar Pradesh", communication au séminaire 

doctoral du Centre for South Asia Studies, Université de Berkeley, Berkeley, Californie, Etats-

Unis, le 20 octobre 2011.  

ZÉRAH, Marie-Hélène (2011h); « « Transforming » Mumbai or the difficulty to (re)think 

metropolitan governance », communication à la conférence Decentralisation and Urban 

Transformation in Asia, organisée par l'Université Nationale de Singapour et Asia Research 

Institute en collaboration avec The Asia Foundation, Singapour, du 10 au 11 mars 2011. 

ZÉRAH, Marie-Hélène; « Mumbai ou les enjeux de construction d‟un acteur collectif », 

présentation dans le cadre du séminaire Cities are back in Town, organisé par Sciences 

Po, Paris, France, le 25 mai 2011. 

ZÉRAH, Marie-Hélène; « Between City and Forest: Conflicts around the Sanjay Gandhi 

National Park: What does Urban Political Ecology bring and what does it miss? », présentation 

durant l'atelier Cities, Environment and Social Justice, organisé par SARAI, à l'India 

International Centre, New Delhi, Inde, 2011a. 

ZÉRAH, Marie-Hélène (2001b); « Can there be a Subaltern Urbanization? », présentation faite 

durant l'atelier Small Towns and Cities in Global Era, organisé par Tata Institute of Social 

Sciences, Mumbai, Inde, du 29 au 30 août 2011. 
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ZÉRAH, Marie-Hélène (2011c), « Greening cities: Preliminary questions from the Indian 

Case », communication faite durant le séminaire Greening Cities, organisé par l'Université 

Tongji, Shanghai, Chine, du 13 au 14 décembre 2011. 

Diffusion information scientifique (nbr.5) 

MEHRA, Diya; « Module on Institutional Analysis and Governance », communication pour le 

Masters‟ Program, Department of Regional Planning, du 2 au 23 novembre 2011. 

MEHRA, Diya; « Module on Politics and Planning », communication pour le Department of 

Urban Planning, à School of Planning and Architecture, New Delhi, du 9 novembre au 2 

décembre 2011. 

MEHRA, Diya; « Module on Development and the World Class City and Citizenship and 

Inclusion », à l'Indian Institute of Human Settlements, du 2 au 6 décembre 2011.  

ZÉRAH, Marie-Hélène (2011g); « The PPP question in India: limits and challenges »,  

discussion informelle, Nagpur, le 21 octobre 2011. 

THERWATH, Ingrid; « Les Indiens de la réunion, une diaspora en construction », 

communication pour l'Association Réunionnaise Culture et Communication, le 26 septembre 

2011. 

2.1.3. Manifestations scientifiques 

Manifestations scientifiques 

Manifestations scientifiques organisées par le CSH (par ordre chronologique) 

Colloques/Séminaires/Ateliers/Tables rondes 

Premier atelier international dans le cadre du projet The Making of Indian Engineers, organisé 

par le CSH, à l'India Habitat Centre, du 21 au 22 février 2011. 

Chance2Sustain, atelier de lancement du projet ANR, co-organisé par le CSH et la School of 

Planning and Architecture de New Delhi, à l‟India International Centre, du 21 au 23 février 

2011. 

Lancement du projet financé par l‟ANR SUBURBIN (Subaltern Urbanization in India), co-

organisé par le CSH, l‟IFP et l‟Université de Burdwan, à l‟Université de Burdwan, du 27
 
février 

au 4 mars 2011. 

Atelier international Urban Policies and the Right to the City in India: Rights, Responsibilities 

and Citizenship, co-organisé par le CSH et l'UNESCO, au CSH à New Delhi le 23 mars 2011. 

Atelier intermédiaire Micro-team Subaltern Urbanization in India, organisé par le CSH et 

l'UNESCO, au CSH, les 23 et 25 août 2011. 

Projet d‟initiaitve franco-indienne sur l‟eau, à National Institute for Advanced Studies (NIAS) à 

Bangalore le 7 et 8 novembre 2011, co-organisé avec le Service pour la Science et la 

Technologie de l‟Ambassade, l‟Agence Française de Développement et le NIAS. 

Colloque GIS (Geographical Information systems) Methods of data analysis of Climate Change 

and Vulnerability in Semi Arid Zones of South India, co-organisé par l'Institut Français de 

Pondichéry (IFP) et le Centre de Sciences Humaines (CSH), dans le cadre du projet ANR 

SHIVA, à l'IFP, du 29 novembre au 1 décembre 2011. 
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Présentation à la presse de l'ouvrage Urban Policies and the Right to the City in India: Rights, 

Responsibilities and Citizenship, co-organisée par le CSH, l'UNESCO et l'UN Information 

Centre (UNIC), à l'UNIC, le 9 décembre 2011. 

Table ronde sur Public Distribution System,, co-organisé par le CSH et l'Indian Statistical 

Institute au colloque annuel Growth and Development de l‟Indian Statistical Institute (ISI), New 

Delhi, le 17 décembre 2011. 

Séries d'ateliers spéciaux 

CSH-CPR Urban Workshop Series (nbr.13) 

L'Axe de recherche Etudes Urbaines du CSH, en collaboration avec le Centre for Policy 

Research (CPR), Delhi, a initié la CSH-CPR Urban Workshop Series en 2010. Les séminaires 

ont lieu tous les derniers mardi du mois. Certaines séances exceptionnelles peuvent être 

organisées en dehors de ce rendez vous mensuel. 

- 25 janvier : « Exploring Integrated Transport in Delhi and Gurgaon » par Dalia Wahdan 

- 22 février : « Spatializing knowledge in urban governance » par Isa baud et N. Sridharan 

- 29 mars : « Rule by Aesthetics, World-Class City Making in Delhi » par Asher Ghertner 

- 26 avril : « Urban transformations and „unclean‟occupations: an ethnography of Delhi‟s Muslim 

butchers » par Zarin Ahmad 

- 24 mai : « Urban Growth and Rural Poverty in India: Evidence from National Sample Survey 

and Poverty Map Data » par Peter Lanjouw et Rinku Murgai 

- 31 mai : « Robust Plans, Contingent Plans and Complementary Plans: A framework for resilient 

urban development » par Arnab Chakraborty  

- 28 juin : « Realizing Ambitions of the Rajiv Awas Yojana Slum Planning Schemes – A Statutory 

Framework for Improving Slums and Assigning Tenure » par Bimal Patel 

- 26 juillet : « Urbanization beyond Municipalities » par Somik Lall 

- 30 août : « Fragmentation, Obfuscation, Contestation: The Emerging Urban Policy Landscape » 

par Vinay Baindur et Lalitha Kamath 

- 27 septembre : « Politics and Protesting Publics in Urban India : Reflections from the 2006 

Sealing Drive and the world of New Delhi‟s Traders » par Diya Mehra 

- 25 octobre : « Public Infrastructure Projects and Real Estate Development Access to land and 

housing for slum dwellers in Delhi » par Véronique Dupont 

- 29 novembre 2011 : « Planning versus Reality – the politics of land-use change along the river 

Yamuna in Delhi » par Alex Follmann 

- 27 décembre : « Land Markets and Land Acquisition » par Sanjoy Chakravorty  
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2.2. Intégration de l’Umifre dans son environnement et actions de coopération 

2.2.1. Modalités de travail avec l’Ambassade  

Les chercheurs du CSH reçoivent à la demande de la chancellerie politique et des services 

culturels et scientifiques les différentes délégations françaises qui se rendent à Delhi (MAEE, 

stagiaires ENA, Sciences Po, Ministère de la Défense, les Ministères de l‟Agriculture et de 

l'Économie (Trésor), le ministère de la Recherche, les responsables de grands organismes 

nationaux) et des personnalités politiques de premier plan.  

A la demande de l‟Ambassade et du service SST (Service pour la Science et la Technologie) le 

CSH a participé à l‟organisation d‟un projet d‟initiative franco-indienne sur l‟eau au National 

Institute for Advanced Studies à Bangalore le 7 et 8 novembre 2011.  

Les chercheurs du CSH ont participé, à la demande de l‟Ambassadeur en juin 2011, à un 

séminaire prospectif sur l‟Inde en 2025, avec plusieurs contributions écrites en forme de notes 

de synthèse pour les services de l‟Ambassade.  

2.2.2. Valorisation et diffusion de la culture scientifique et technique (débat d’idées, 

expositions…) 

Co-publication avec l‟UNESCO d‟un ouvrage centré sur les politiques publiques et le droit à la 

ville (Urban Policies and the Right to the City), avec un séminaire et un lancement d‟ouvrage.  

Apport de l‟expertise du CSH sur la ville à une entreprise française et à une école de commerce 

renommée concernant un projet d‟étude sur la distribution de l‟eau dans une ville indienne (voir 

la partie „Dynamiques Urbaines‟). 

2.2.3. Expertise (notes, rapports…) 

Voir 2.2.1 et 2.2.2 et les sections sur les manifestations scientifiques et les communications 

(sous Publications). 

2.2.4. Financements externes : contrats de recherche (sources, objet, montant des 

financements effectifs et potentiels, évolution), réponses à des appels d’offre 

En tableau Annexe „Recettes 2011 et Evolutions 2008-2012.‟ Un bilan complet des ressources 

extérieures pour la période 2008-2010 se trouve dans le rapport d‟activité de 2010. Voir aussi la 

section 1.4 du présent rapport (sur les moyens financiers). Les commentaires sont dans le 

résumé du rapport.  

La politique de recherche de financements, qui découle de la politique scientifique, s‟appuie sur 

l‟USR comme levier de visibilité, sur les partenariats entre les CSH et des institutions 

d‟excellence, sur la transversalité des thèmes de recherche, et l‟intérêt des bailleurs de fonds 

(ANR, Union européenne, les grandes agences nationales de développement, les entreprises) 

aux résultats de la recherche appliquée aux problèmes contemporains. Nous recherchons une 

diversité dans les sources et les niveaux de financements, pour des projets de dimensions 

différentes. 
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2.3. Politique d’attractivité et de rayonnement 

2.3.1. Missions et invitations (nombre, objet, montant total des financements sur le budget 

Umifre), prix, distinctions 

Voir le tableau 3 en annexe. Nous avons dépensé environ 8000 euros pour les missions des 

invités extérieurs (ANR Suburbin, la fabrique de l‟ingénieur en Inde, le projet UNESCO-Right 

to the city), soit 17 missions dans le cadre de nos projets en cours et les ateliers/manifestation 

scientifiques. 

Catherine Bros, jeune chercheuse affiliée au CSH qui a effectué une partie de son terrain avec le 

soutien du CSH a obtenu en 2011 le prix honorifique Richelieu de la Chancellerie des 

Universités de Paris pour sa thèse à l‟Université de Paris I intitulé: "Castes in India: Implications 

of Social Identity in India". 

Mathieu Teachout de l‟Ecole Polytechnique a obtenu un prix du stage de recherche en économie 

pour une dissertation sur la croissance et les  disparités régionales en Inde.  

2.3.2. Partenariats pérennes avec des universités et organismes de recherche français 

11 partenaires pour des projets de recherche (conventions bilatérales ou consortium ANR) ou 

des conventions de stage, des échanges réguliers avec 5 universités sans convention.  

Echanges réguliers avec deux institutions européennes, la London School of Economics et 

l‟Université de Heidelberg.  

2.3.3. Partenariats pérennes avec des universités et organismes de recherche du pays-hôte 

et/ou de la zone géographique de compétence 

9 partenaires en Inde avec des conventions bilatérales ou participation dans des projets ANR, 

des séminaires régulièrement organisés avec 2 institutions sans convention formelle (avec le 

Centre for Policy Research et l‟Indian Statistical Institute). 

2.4. Gouvernance et vie de l’Umifre  

2.4.1. Les instances et leur rôle : direction, conseils, équipe administrative 

Les décisions majeures au CSH, notamment sur l‟allocation des crédits au début de l‟année, sont 

prises par le directeur et les responsables d‟axes (l‟équipe de direction), avec consultation des 

chercheurs, doctorants et différents responsables administratifs (notamment les responsables 

bibliothèque et publication) afin de mieux répondre aux besoins des chercheurs, doctorants et 

stagiaires. La secrétaire générale, la responsable publication et la secrétaire scientifique sont 

entrées dans leurs fonctions récemment, donc le CSH est dans une phase de transition dans sa 

gouvernance. L‟agence comptable est hébergée en partie par le CSH mais depuis janvier 2011 

l‟agence comptable est rattachée à l‟IFI (Institut Français), ce qui nécessite une formation 

approfondie pour la nouvelle secrétaire générale et un secrétaire en comptabilité budgétaire. Il y 

a des désaccords sur le partage des frais de l‟agence comptable entre le CSH et l‟IFP d‟un côté 

et  l‟IFI de l‟autre. Des négociations sont en cours.  

2.4.2. Communication interne et externe 

La responsable publication et la secrétaire scientifique, avec l‟aide du responsable informatique, 

s‟occupent de la communication externe, par une utilisation appropriée du site Web et par la 

diffusion régulière de l‟information sur nos publications et nos activités scientifiques. Pattrika, 

une publication biannuelle de l‟IFP, du CSH et de l‟EFEO à Pondichéry est une vitrine 

importante de nos activités. 
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2.4.3. Stratégie scientifique à moyen/long terme et politique d’affectation des moyens 

La politique de direction scientifique du Centre de Sciences Humaines favorise les recherches 

transversales sur des thématiques et des objets scientifiques communs ainsi que la collaboration 

entre les axes de recherche. La recherche de ressources extérieures et les efforts de construction 

de partenariats stables et durables avec des institutions d‟excellence sont les autres éléments 

centraux de notre stratégie de développement. Cette politique doit amener les chercheurs à viser 

l‟excellence dans les publications, notamment par rapport aux critères d‟évaluation de l‟AERES 

et du CNRS. Les projets à venir renforceront les capacités de recherche du CSH dans et à 

l‟interface de nos domaines de compétences, et ils illustrent notre volonté très forte de travailler 

avec l‟IFP et de faire de l‟USR un lieu majeur pour l‟exploration, le débat et l‟expérimentation 

en méthodes scientifiques nouvelles et entre les disciplines. 

Les moyens financiers doivent i) faciliter l‟arrivée des chercheurs, des doctorants et des 

étudiants de haut niveau ii) permettre le montage de projets originaux dans les domaines de 

spécialisation du CSH ; iii) faciliter les meilleures conditions du travail et de l‟accueil, iv) inciter 

le personnel administratif à participer pleinement au développement de l‟institution. En ce 

moment, le CSH finance la formation en français pour la responsable bibliothèque et la 

secrétaire générale.  

2.5. La formation à la recherche par la recherche 

2.5.1. Bibliothèque de recherche (commentaires au tableau 4)  

Un financement important est consacré à l‟achat des ouvrages de recherche de qualité, les 

abonnements à des revues importantes et à la documentation électronique, des postes de travail 

et de consultation, ainsi qu‟un aménagement pour faire de la bibliothèque un lieu utile et 

attractif pour les chercheurs en sciences sociales de Delhi ou en visite à Delhi. La responsable de 

la bibliothèque a suivi avec succès deux formations en sciences de documentation et en français. 

2.5.2. Chercheurs nationaux associés (nombre, statut, programme d’accueil, 

financement…) 

3 des 5 chercheuses associées sont des anciennes chercheuses du CSH et elles participent à nos 

programmes (ANR, FP 7 ou autres). Deux autres sont associées dans des programmes en cours 

de montage pour la recherche de financements. Une chercheuse, Anouck Carsignol, a bénéficié 

d‟un financement pour une mission en début 2011 dans l‟axe Relations Internationales (tableau 

3).  

(Chercheuses associées : Catherine Bros, Anouck Carsignol, Véronique Dupont, Loraine 

Kennedy, Stephanie Tawa Lama Rewal). 

2.5.3. Aide à la mobilité : post docs, doctorants, vacataires, stagiaires (commentaires 

tableau 3) 

Le CSH apporte un niveau de soutien financier et logistique exceptionnel à ses doctorants, 

doctorants affiliés, post-doc, stagiaires (environ 65000 euros en 2011), financé en partie par les 

ressources extérieures (tableau 3). 

2.5.4. Suivi du devenir des anciens de l’Umifre 

Le développement des réseaux stables de recherche, tout en intégrant des nouveaux chercheurs 

et des étudiants, est au cœur de notre politique scientifique. Donc, nous continuons de soutenir 

des anciens boursiers pour des missions ou des séjours après la fin de leurs bourses, et plusieurs 

d‟entre eux ont participé par la suite dans nos projets de recherche. Nous avons des informations 
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sur les carrières de plusieurs anciens doctorants ou visiteurs. Pour l‟année 2013, nous ferons un 

bilan de ces statistiques et ces informations qualitatives. 

3. Recherche individuelle, par équipe, par projet 

3.1. La recherche individuelle (projets spéciaux/ouvrages issus des projets 

individuels) 

3.1.1. Relations internationales 

Les Telanganais de l'extérieur et le régionalisme à distance  

Responsable du Projet :  

Ingrid THERWATH, CSH, affectée au CSH depuis septembre 2009 (ingrid.therwath@csh-

delhi.com). 

Financement : CSH, CNRS 

Ce projet, débuté en mai 2010, a pour ambition de mettre à jour les dynamiques à l'œuvre dans 

la mobilisation des Telanganais de l'extérieur, principalement aux Etats-Unis, en Angleterre et 

dans le Golfe, en faveur de la scission du Telangana de l‟Etat d‟Andhra Pradesh afin de devenir 

un nouvel Etat au sein de l'Union indienne. Ces derniers, à travers de très actives organisations 

aux Etats-Unis, en Angleterre et dans le Golfe, financent les activistes en Inde, fournissent du 

matériel électoral, se déplacent pour faire campagne et dans certains cas, se présentent même en 

personne à la mandature. Il s'agit donc d'examiner, à travers ce projet, les ressorts du 

"nationalisme à distance" et ceux, encore moins connus, du régionalisme à distance. Les 

différentes logiques de cet engagement politique transnational seront mises à jour, dans une 

perspective instrumentaliste, en explorant notamment le rapport à l'Etat du pays d'origine 

comme du pays d'accueil. 

Ce projet a donné lieu à deux communications, dans le cadre de la 25ème conférence annuelle 

de la British Association of South Asian Studies (université de South Hampton, 12 avril 2011) et 

en novembre 2011 au Centre for Multilevel Federalism à New Delhi. Un article intitulé "Les 

Télanganais de l'extérieur et le régionalisme à distance" a été accepté par Critique Internationale 

et sera publié en 2012. Une version en anglais de cet article est également en cours de 

publication. 

 

Femmes en armes : trajectoires individuelles et façonnage organisationnel des 

combattantes irrégulières d’Asie du Sud  

Responsable du Projet :  

Laurent GAYER, CSH-CNRS, affecté au CSH depuis octobre 2009 (laurent.gayer@csh-

delhi.com) 

Financement : CSH, CNRS. 

Cette étude porte sur les combattantes irrégulières engagées sur trois terrains de conflit du sous-

continent indien : le Pendjab indien, le Népal et Sri Lanka. Dans une optique comparative, trois 

principaux points d‟entrée ont été retenus. Dans un premier temps, il s‟agit de prêter attention à 

la communication interne et externe ainsi qu‟aux modes de recrutement et d‟encadrement des 

organisations, qui en autorisant -ou non- la participation des femmes à la lutte armée constituent 

sa condition de possibilité. Le second volet de l‟étude porte sur les parcours de vie des 

mailto:laurent.gayer@csh-delhi.com
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combattantes elles-mêmes, tant dans leur volet intime que militant. Réinscrire l‟objet des « 

femmes en armes » dans la problématique plus générale du militantisme et de la violence 

politique ne signifie pourtant pas le banaliser, en passant sous silence les questions spécifiques 

soulevées par la participation des femmes à ce champ d‟activité. Le dernier axe de recherche 

porte donc sur la valorisation par ces femmes de leur expérience combattante, et ce en tant que 

femmes. En écho à une série de travaux récents, il s‟agit de s‟interroger ici sur les vertus 

émancipatrices de l‟action politique violente, pour les recrues individuelles et pour le groupe des 

femmes en règle générale, dans le temps même de la lutte armée puis à l‟issue du conflit. 

L‟année 2011 a été consacrée à la diffusion et la publication des résultats de premières enquêtes 

de terrain auprès des ex-combattantes sikhes du Pendjab (2009) et des recrues féminines de la 

PLA népalaise (2010).  

Les résultats du terrain népalais ont été présentés et discutés :  

- dans le cadre du séminaire « Order, Conflict and Violence » à l‟Université de Yale, sous 

la direction du Professeur Stathis Kalyvas, le 30 mars 2011. 

- au Centre for the Study of Developing Societies (CSDS), Université de Delhi, le 7 avril 

2011. 

- dans le cadre du colloque « Analyse comparée des phénomènes miliciens », CERI, 23 

juin 2011. 

Un long article (plus de 100 000 caractères) consacré aux combattantes maoïstes népalaises et à 

la régulation de la sexualité au sein de la PLA maoïste a été rédigé au début de l‟année et 

paraîtra dans un ouvrage collectif en anglais coordonné par Marie-Lecomte Tilouine, à paraître 

chez OUP Delhi. 

Trois articles ont par ailleurs été publiés ou sont sur le point d‟être publiés autour des parcours 

de vie des ex-combattantes sikhes, dans un ouvrage collectif en anglais (sorti chez Palgrave fin 

2011), dans la revue Purusarta (à paraître début 2012) et dans la revue Pôle sud (id.). 

L‟année 2012 devrait quant à elle être consacrée, à la réalisation d‟un nouveau terrain au Népal. 

Karachi : pouvoir et violence dans une mégapole contestée 

Responsable du Projet :  

Laurent GAYER, CSH-CNRS, affecté au CSH depuis octobre 2009 (laurent.gayer@csh-

delhi.com) 

Financement : CSH, CNRS. 

Avec une population approchant les 20 millions d‟habitants, Karachi est la principale 

concentration urbaine du Pakistan. C‟est aussi la ville la plus violente du pays, qui s‟est vue 

attribuer le surnom de « Beyrouth de l‟Asie du Sud ». Cette spirale de violence a débuté dans la 

seconde moitié des années 1980. La transformation de l‟économie criminelle de la ville, suite à 

l‟émergence d‟une nouvelle mafia pachtoune, s‟accompagne alors de conflits sociaux qui vont 

peu à peu s‟ethniciser. Cette ethnicisation est en grande partie le fait d‟un parti nationaliste issu 

d‟un syndicat étudiant, le Mohajir Qaumi Movement (MQM), qui affirme défendre les intérêts 

de la minorité ourdouphone des Mohajirs, ces descendants des migrants musulmans indiens 

installés à Karachi à l‟issue de la Partition. De la fin des années 1980 à 2007, le MQM exerce 

son hégémonie sur la ville. Ce pouvoir, le parti l‟a acquis dans les urnes (il n‟a perdu aucune 

élection depuis 1987) mais aussi par les armes : le MQM est l‟une des forces politiques les plus 

violentes du Pakistan et ses miliciens continuent à semer la terreur à Karachi. Depuis la fin des 

années 2000, le parti mohajir voit cependant son emprise sur la ville remise en cause par 

mailto:laurent.gayer@csh-delhi.com
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l‟émergence d‟une minorité pachtoune en pleine croissance démographique (notamment du fait 

de l‟afflux de déplacés chassés du Nord-Ouest du pays par le conflit entre l‟armée et les 

talibans) et de plus en plus déterminée à faire entendre sa voix à Karachi. Un nouveau cycle de 

violence a ainsi débuté en 2007 et s‟est précisé depuis, par la voie de violences partisanes qui 

ont fait plus de 3000 victimes au cours des trois dernières années.  

Ce projet s‟inscrit dans la continuité des recherches doctorales et post-doctorales de Laurent 

Gayer sur l‟histoire et les formes des violences politiques et sociales propres à Karachi et sur 

leur contribution à l‟avènement d‟un « désordre ordonné » dans la ville. Un contrat a été signé 

fin 2010 avec l‟éditeur Hurst en vue de la publication d‟un ouvrage en anglais fin 2012 ou début 

2013. 

Parallèlement au début de la rédaction de l‟ouvrage, l‟année 2011 a été consacrée à un nouveau 

séjour de terrain dans la ville. L‟enquête a notamment porté sur la mise en poésie de la violence 

quotidienne, la place du registre poétique dans les luttes politiques, et les réseaux de patronage 

de la scène poétique locale. Ce séjour a également été l‟occasion d‟enquêter sur les clubs de 

boxe et de football du quartier de Lyari, l‟un des plus touchés par les violences politico-

criminelles, afin de déterminer dans quelle mesure ces sports ont pu tenir le rôle d‟échappatoire 

pour une jeunesse confrontée au chômage et à la criminalité. 

L‟année 2012 sera consacrée à la fin de la rédaction de l‟ouvrage, qui s‟appuiera sur un nouveau 

séjour de terrain à Karachi. Celui-ci permettrait également de mettre en place un nouveau projet 

de recherche autour du parcours social, politique et esthétique de deux personnalités de la scène 

intellectuelle de Karachi de la seconde moitié du 20
e
 siècle, Rais Amrohvi et Jaun Elia. 

« Sortir de soi, Naître intouchable et devenir autre d’après l’étude des Râvidasia 

originaires du Pendjab » 

Responsable du Projet :  

Charlène SIMON, doctorante, ancienne boursière du MAEE 

Financement : CSH 

Charlène Simon est engagée dans une étude d‟anthropologie religieuse portant sur une 

communauté de basse caste originaire du Panjab, dont un tiers environ des disciples résident en 

diaspora. Lors de cette année 2011, elle s‟est principalement concentrée sur la rédaction de sa 

thèse. 

En dehors de sa thèse, Charlène a également travaillé avec Rémi Delage sur le compte-rendu du 

numéro 56 de la revue Autre part, édité par S. Bava et S. Capone, intitulé Migration et 

Transformation des paysages religieux, (2010, Presses de la Fondation nationale des sciences 

politiques : IRD). Une version anglaise de ce compte-rendu doit paraître en début d‟année 2012 

sur le site de TERAS et une version française sera également publiée courant 2012 aux ASSR. 

Du 7 au 12 février 2010, elle a participé au séminaire AJEI organisé, sur le thème des 

« mouvements sociaux et politiques en Asie du Sud », à Nagpur (Maharastra). Dans le cadre de 

ce séminaire, elle a effectué une communication intitulée « Dera Sant Sarwan Dass of Ballan: 

Invention of a New Form of Community-Assertion experienced and perceived as an Individual 

Quest ». Cette dernière avait pour but de diriger l‟intérêt des participants, essentiellement 

intéressés par la dimension collective des mouvements sociaux, sur l‟importance des 

dynamiques individuelles dans le processus de formation de certains d‟entre eux.  

Afin de valoriser et de diffuser plus largement le contenu de cette présentation, Charlène Simon 

a publié une version détaillée de ce texte dans la revue « Sikh Formations » de juin 2010. 
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En dehors de sa thèse, Charlène a également clos sa participation au programme collectif de 

recherche qu‟elle avait débuté en juin 2009. Ce programme, cofinancé par l‟université de 

Birmingham et l‟agence gouvernementale britannique pour le développement internationale 

(DFID) s‟intitulait : « Religion and Development ». Il avait pour but d‟éclairer, au moyen 

d‟études de terrain extrêmement précises, le financement, par le gouvernement britannique, de 

différents projets de développement dans quatre pays différents : l‟Inde, le Nigeria, le Pakistan 

et la Tanzanie. Charlène a participé à la composante « transnationale » de ce programme au sein 

de l‟équipe « New Forms of Religious Transnationalism and Development Initiatives: A Case 

Study of Dera Sant Sarwan Dass, Ballan, Punjab, India » dirigée par le Professeur Gurharpal 

Singh. Ayant directement trait à l‟objet de recherche qui est au cœur de la thèse de Charlène, 

cette étude illustre comment la formation d‟une communauté religieuse transnationale a permis 

aux Râvidasia, un groupe traditionnellement marginalisé dans la hiérarchie sociale indienne en 

raison de son intouchabilité, d‟améliorer, de manière significative, son statut socioéconomique. 

La dernière version de cette publication collective est parue en février 2011 sur le site 

http://www.religionsanddevelopment.org.  

La politique afghane de l'Inde depuis 1947 

Responsable du projet : BLAREL, Olivier, doctorant affilié/secrétaire scientifique 

Financement : CSH. 

Olivier Blarel a quitté le CSH en novembre 2011 suite à un séjour de deux ans durant lequel il 

aura exercé la fonction de secrétaire scientifique conjointement à celle de doctorant affilié.  

Ses recherches doctorales portent sur « la politique afghane de l‟Inde depuis 1947 ». Il a profité 

de ce long terrain à New Delhi pour consulter les archives et sources bibliographiques 

disponibles dans la capitale indienne ainsi que de réaliser une longue série d‟entretiens avec des 

acteurs aussi bien que des observateurs de la politique afghane de l‟Inde. Ses travaux se sont 

principalement focalisés sur l‟étude des tensions entre impératifs régionaux et considérations 

mondiales de la diplomatie indienne à travers le cas spécifique de l‟approche indienne du cas 

afghan. Cette étude cherche à apporter une grille de lecture pour mieux appréhender la difficile 

gestion des affaires régionales par l‟Inde dans les contextes particuliers de la Partition, de la 

Guerre froide ainsi que des interventions soviétiques et américaines en Afghanistan au cours des 

trois dernières décennies.  

Olivier Blarel a quitté le CSH pour rejoindre son laboratoire du CERI- Sciences Po afin de 

poursuivre et conclure ses recherches doctorales. 

3.1.2. Politique et Société 

Gestions politiques et conflits autour d'un grand barrage indien : les enjeux socio-

économiques du déplacement et de la réinstallation d’Ambhora Khurd, village du 

Maharashtra.  

Responsable du projet :  

Joël CABALION, boursier MAEE, doctorant en sociologie (quatrième année), École des hautes 

études en sciences sociales, Paris. 

En 2011, Joël Cabalion a terminé ses enquêtes de terrain dans la région du Vidarbha 

(Maharashtra) et il a commencé la rédaction de sa thèse dans l‟objectif d‟une soutenance 

envisagée pour le mois de novembre 2012. Vinod Chahande a rejoint Joel Cabalion en tant 

qu‟assistant de recherche à partir de janvier 2011 afin de procéder aux mises en forme des 

http://www.religionsanddevelopment.org/
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données foncières et aux transcriptions des entretiens qualitatifs collectés sur le terrain. Joel 

Cabalion a également fait appel aux services de Madhuri Limaye afin qu‟elle traduise du 

marathi à l‟anglais les documents de la Gosikhurd Prakalpgrast Sangharsh Samiti, le 

mouvement social des populations déplacées suite à la construction du barrage Gosikhurd. Les 

premiers mois de l‟année 2011 ont également été l‟occasion de travailler avec Protap 

Mukherjee, étudiant en thèse de démographie à l‟université Jawaharlal Nehru de Delhi, afin de 

se former au logiciel SPSS dans l‟optique d‟un traitement statistique des données de la thèse. 

Joel Cabalion a procédé à un dernier terrain de trois semaines en avril 2011 afin de compléter 

ses enquêtes quantitatives sur le déplacement et la réinstallation de quatre villages 

maharashtriens du district de Nagpur. 

Ce travail a fait l‟objet de deux présentations au Centre d‟études de l‟Inde et de l‟Asie du Sud de 

l‟EHESS (Paris) : le 23 mai 2011, dans le cadre du groupe de travail Politiques socio-

économiques et recompositions territoriales : « " Tout sera moderne et comme en ville " : 

déplacements de population et projections de développement autour du grand barrage 

Gosikhurd » ; le 24 mai, dans le cadre du groupe de travail Représentations et pratiques de la 

citoyenneté : « Carrières militantes et luttes sociales au Vidarbha ». 

Le 27 mai, Joël Cabalion a présenté une communication au colloque Mobilités sociales et 

mobilités géographiques (Sciences-Po Strasbourg) : « Être déplacé et (se) replacé(r). Les 

dimensions d‟une mobilité socio-spatiale forcée : entre communautés de sort et inégalités de 

replacement en Inde rurale ». 

Enfin, il est intervenu lors du treizième congrès de l‟International Association for the Study of 

Forced Migration (IASFM) qui se s‟est déroulé à Kampala, en Ouganda, les 2-8 juillet 2011 : 

« (Re)-constructing displacement : an ethnography of forced migration ». 

Dynamiques de l'espace social et changement religieux parmi les musulmans d'Asie du 

Sud. 

Responsable du projet :  

Rémy DELAGE, CNRS. 

Dans le cadre de ses travaux de recherche sur l‟analyse des dynamiques socio-spatiales du 

religieux, avec une attention particulière portée à l‟islam et à la société musulmane, Rémy 

Delage se rend annuellement au Pakistan pour ses enquêtes de terrain. En novembre-décembre 

2011, il a enquêté dans la localité de Sehwan Sharif, dans la province du Sindh au sud du 

Pakistan, afin d‟y étudier, entre autres sujets, les nombreuses processions chiites qui s‟y 

déroulent à l‟occasion des commémorations du mois de Moharram. L‟analyse des multiples 

itinéraires processionnels permet de mieux comprendre comment se fabrique l‟espace social de 

cette petite ville située dans la basse vallée de l‟Indus. Ces recherches s'insèrent dans les travaux 

de la Mission Interdisciplinaire Française du Sindh (MIFS) dont le programme est coordonné 

par Michel Boivin (CNRS, Centre de l‟Inde et de l‟Asie du Sud) depuis 2008. 

Le 26 mai 2011, Rémy Delage a été invité par les membres du projet Ritual Dynamik (South 

Asia Institute, Université d‟Heidelberg, Allemagne) à participer à un séminaire international 

« Ritual and Nationalism in Sindh » afin d‟y présenter ses travaux en cours articulant 

circulations religieuses (processions rituelles, pèlerinages) et structuration de l‟espace urbain 

dans la région du Sindh. Parallèlement, au mois de juin 2011, il a créé avec Michel Boivin un 

carnet de recherches en sciences sociales : «Sindhi Studies Group. Society, Culture and 

Territory » (http://sindh.hypotheses.org). On trouve sur ce carnet divers types de documents 

relatifs à la région du Sindh et à la communauté sindhie au Pakistan et dans sa diaspora, 

notamment celle installée en Inde. 

http://sindh.hypotheses.org/
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Rémy Delage poursuit également son activité d‟animation scientifique en codirigeant, en 

collaboration avec Mathieu Claveyrolas (CNRS, CEIAS), l‟équipe : « Territoires du religieux en 

Asie du Sud : échelles, circulations, réseaux (TERAS) » (http://teras.hypotheses.org). En 2011, 

il a organisé et participé à trois journées d‟études à Paris autour des thèmes traités par les 

membres de l‟équipe. 

 

Politiques de la maternité : étude de cas à Jaipur (Rajasthan) 

Responsable du projet :  

Clémence JULLIEN, doctorante en anthropologie (deuxième année), Université de Paris Ouest 

Nanterre. 

Clémence Jullien débute une thèse d‟anthropologie sur les enjeux et les politiques de la 

maternité, plus particulièrement sur la prise en charge médicale de la femme enceinte en Inde ; 

son terrain se situe dans la ville de Jaipur, au Rajasthan (directeurs de thèse Gilles Tarabout et 

Laetitia Atlani-Duault). 

En se fondant sur trois observations ethnographiques croisées, l‟enjeu est de comprendre 

comment la maternité qui relève du domaine familial devient progressivement une expérience 

médicalisée et institutionnalisée au travers de programmes de santé materno-infantile locaux, 

nationaux et internationaux. L‟accent est mis sur les valeurs et les normes explicites ou 

implicites d‟institutions variées (gouvernementales, internationales, ONG) attachées à la santé 

de la reproduction. L‟objectif de ce travail est d‟interroger, d‟une part, la manière dont ces 

institutions mettent en acte leurs principes au moyen de techniques médicales et dans les 

interactions avec les femmes et les familles et, d‟autre part, la manière dont les acteurs de la 

santé publique et les médecins négocient avec des éléments de la culture locale pour agir. 

Le redécoupage ethno-administratif des états de l’Union indienne : le cas du mouvement 

régional au Telangana. 

Responsable du projet :  

Lorraine HOHLER, doctorante en géographie politique (première année), Université de Reims. 

L'objet principal de cette thèse est d'examiner l'évolution du maillage administratif indien depuis 

l'Indépendance, et plus particulièrement le processus de création et de modification des États 

régionaux. Cette étude vise également à interroger la pertinence et la légitimité actuelle du 

découpage des Etats selon un principe d‟unité linguistique dans un contexte d'accentuation de la 

concurrence entre les espaces et les territoires, et de maintien des tensions identitaires. Pour 

illustrer cette problématique, ce travail de recherche se concentre sur l'exemple d'un mouvement 

régional précis : le mouvement pour la création du Telangana à partir de la partition de l'État de 

l‟Andhra Pradesh. Le Telangana regroupe, à l‟ouest de l‟Etat, les districts de langue télougou de 

l‟ancienne principauté du Nizam d‟Hyderabad, par opposition aux districts télougophones de 

l‟Andhra côtier, à l‟est, inclus dans la présidence de Madras et sous contrôle britannique à 

l‟époque coloniale. L‟Etat de l‟Andhra Pradesh résulte de la réunion de ces deux territoires après 

l‟intégration des anciens états princiers au sein de l‟Union indienne, en 1953. 

Les États indiens ne constituent pas de simples unités administratives, relais d‟une politique 

centralisée et exécuteurs des ordres du gouvernement central. Dans la mesure où leur autonomie 

est large d‟un point de vue législatif et économique, et aux vues de leurs fondements 

linguistiques et historiques, ces derniers ont une vraie signification géographique et politique. Le 

choix d'un maillage administratif fondé sur l'institutionnalisation d'aires socioculturelles plus ou 

http://teras.hypotheses.org/
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moins homogènes a toujours été perçu comme un moyen de pallier les tendances centrifuges 

liées aux questions identitaires, et de rationaliser le fonctionnement de l'administration indienne. 

Cependant, les revendications portées par le mouvement pour le Telangana ne reposent pas sur 

des critères linguistiques ou ethniques, contrairement à la majorité des logiques de découpage 

régional qui avaient prévalu jusqu‟alors. Au-delà d‟une différence culturelle, le principal 

argument des séparatistes, soutenus par une frange toujours croissante de la population, tient en 

deux points principaux : premièrement, les profondes inégalités socio-économiques entre les 

parties occidentale et orientale de l‟Etat de l‟Andhra Pradesh maintiennent la majorité des 

habitants du Telangana en situation de pauvreté ; deuxièmement, cette frange pauvre de la 

population a le sentiment que l‟État de l‟Andhra Pradesh a abandonné ses responsabilités envers 

le Telangana. 

A travers une analyse approfondie de la situation économique, sociale, politique et culturelle du 

Telangana, replacée dans le cadre plus large de l'Andhra Pradesh, ce travail cherche donc à 

définir les mécanismes d'un mouvement sous-régional aux fondements profondément 

économiques. Il vise également à montrer comment le jeu des forces économiques et politiques 

(principalement fondé sur la concurrence entre les castes dominantes dans le cas de l'Andhra 

Pradesh), en créant d'énormes disparités intra-régionales, a abouti à une remise en question d'un 

espace à priori perçu comme très largement homogène du point de vue culturel. 

Au final, cette étude invite à s‟interroger sur l'hypothèse d'une nouvelle réorganisation des États 

indiens ; car si jusqu'à présent les choix effectués en matière de maillage administratif ont 

permis de gérer de manière pragmatique et relativement efficace la question de la diversité 

linguistique et ethnique, ces choix sont-ils aussi pertinents en ce qui concerne les disparités 

socio-économiques? 

3.1.3. Réformes économiques et développement durable 

Brevet de produit, ouverture des marchés et son impact sur la productivité de l'industrie 

pharmaceutique indienne : 

Responsable du projet :  

Mainak MAJUMDAR, post-doctorant, CSH (mainakecon@gmail.com). 

Autres participants :  

- Dr. Meenakshi RAJEEV (meenakshi@isec.ac.in), Professeur à la chaire 

- RBI (Reserve Bank of India, la banque central de l‟Inde) au Institute for Social and 

Economic Change (ISEC) Bangalore ; 

- Dr Subhash C RAY (subhash.ray@uconn.edu), University of Connecticut, Storrs CT 

USA. 

Dans les années 1970, les recherches menées sur la fabrication des produits brevetés (reverse 

engineering) des firmes étrangères ont été au cœur de l‟évolution du secteur pharmaceutique en 

Inde. Cependant, le nouveau cadre réglementaire international, sur les droits de propriété 

intellectuelle dans le commerce mondial, qui vont vers la reconnaissance des brevets des 

produits des entreprises étrangères, a changé l‟environnement concurrentiel pour les entreprises 

indiennes. Alors que l'ouverture de l'économie a exposé les firmes pharmaceutiques indiennes à 

la concurrence étrangère, elle a également crée de nouvelles opportunités pour ces dernières. 

Pour faire face aux défis actuels, les firmes ont adopté de nouvelles stratégies mettant l‟accent 

notamment sur des investissements dans la recherche et le développement, et sur l‟exploration 

du marché mondial. Notre recherche a porté sur l‟évolution des sociétés pharmaceutiques dans 

mailto:mainakecon@gmail.com
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cet environnement compétitif. Nous avons évalué la performance de ces sociétés en mesurant 

leur efficacité et leur productivité. 

Les résultats de cette analyse montrent que la libéralisation du marché a ouvert de nouvelles 

possibilités de production d‟un secteur qui a bénéficié de nombreux progrès techniques. 

Cependant, il est intéressant de noter que seules quelques sociétés ont eu accès aux bénéfices de 

telles opportunités. Ainsi, nous pouvons conclure que si les réformes du marché ont ouvert des 

nouvelles opportunités de production pour le secteur, une grande partie des petites et moyennes 

sociétés n'ont pu s'approprier les opportunités croissantes du marché. En conséquence, la 

libéralisation a, en moyenne, contribué à la détérioration de la performance des sociétés. 

Un regard sur les déterminants de l'efficacité des sociétés montre que les petites sociétés ne 

peuvent gagner en efficacité que par la croissance. Des gains significatifs en efficacité sont aussi 

envisageables si ces firmes s'intègrent dans un marché vertical où des sociétés en aval 

produisent la matière première et les médicaments en gros. L'analyse de l'efficacité montre 

également que ces firmes peuvent atteindre une meilleure efficacité en visant le marché 

international. Toutefois, ces firmes doivent chercher à vendre leur produit au sein du cadre 

réglementaire des pays développées. Pour cela, elles doivent investir dans de nouvelles usines et 

de nouvelles machines afin de maintenir le contrôle de la qualité et des normes industrielles 

standard. Il est également intéressant de noter que les initiatives récentes des firmes dans la 

recherche et le développement peuvent s'avérer utiles pour parvenir à une plus grande efficacité 

seulement si elles ciblent des produits à haute valeur ajoutée et qu'elles soient produites à grande 

échelle. Mais peu de sociétés ont les capacités financières pour lancer de tels programmes de 

recherche et développement. C'est pourquoi cette étude souligne l'importance de partenariat 

public-privé afin d'augmenter le niveau de recherche et développement en Inde.  

Publication du travail de recherche :  

La libéralisation et son impact sur la productivité des entreprises pharmaceutiques indiennes, 

ouvrage à paraître chez Springer Verlag. 

Le brevet de produit et le problème de la disponibilité des médicaments brevetés (projet en 

cours) 

Responsable du projet :  

Mainak MAJUMDAR, post-doctorant, CSH (mainakecon@gmail.com) 

Autres participants : Dr. Meenakshi RAJEEV (meenakshi@isec.ac.in), Professeur à la chaire 

RBI à l‟ Institute for Social and Economic Change (ISEC) Bangalore. 

 

La nouvelle réglementation sur le brevet des médicaments interdit aux sociétés pharmaceutiques 

indiennes de reproduire sous leur forme générique les médicaments brevetés par les firmes 

étrangères. Aussi, l‟accès à ces médicaments devient plus difficile pour le consommateur indien. 

A travers cette étude, nous analysons de manière théorique sous quelles conditions une 

multinationale étrangère entrera sur le marché indien. Nous considérons tout d'abord une 

situation où les sociétés peuvent efficacement discriminer par les prix pour vendre leurs 

produits. Toutefois, la discrimination par les prix devient difficile lorsque les marchés ne sont 

pas parfaitement segmentés et lorsqu'il existe un « commerce parallèle » (une forme d'arbitrage) 

conduit par les distributeurs. En incorporant une structure amont-aval, nous montrons que même 

en présence d'un commerce parallèle, l‟entreprise multinationale peut augmenter ses bénéfices 

en vendant aussi bien dans les pays développés que dans les pays en développement, plutôt 

qu'en limitant ses opérations dans les pays développés. Autoriser le commerce parallèle plutôt 

que de le contraindre peut améliorer les bénéfices pour ces entreprises.  
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La prochaine étape de notre analyse sera d'intégrer l'incertitude dans notre modèle et d'examiner 

sous quelles conditions les sociétés étrangères vendront leurs produits en Inde face à une 

demande et des prix incertains. 

Publication : 

« La différenciation des prix, le commerce parallèle et la disponibilité des médicaments brevetés 

dans les pays en développement », à paraître dans Revue internationale de Droit et d'Économie 

publiée par Elsevier. 

Ashokankur Datta 

Ashokankur Datta a rejoint le CSH en novembre 2011 en tant que post-doctorant en économie. 

Il est l'auteur d'une thèse intitulée « Essais sur l'Économie des politiques environnementales » 

présentée à l'Institut Indien de la Statistique à New Delhi.  

Ashokankur s‟est spécialisé dans l'économie du développement et de l'environnement. Au 

CSH il travaille actuellement sur le projet ANR-SHIVA qui a pour objectif une évaluation de la 

vulnérabilité des paysans du sud de l'Inde face aux changements climatiques. Par ailleurs, il 

travaille sur les effets distributifs du processus de décentralisation de la gestion des ressources 

naturelles à travers l'étude des Van Panchayats (des conseils municipaux des régions forestières) 

dans l‟Etat d‟Uttrakhand (Nord de l‟Inde). Cette étude prolonge son travail précèdent sur les 

communautés de gestion des forêts au Népal. Il est engagé dans la rédaction d‟un article intitulé 

: « MG-NREGA (Mahatma Gandhi National Rural Employment Guarantee Action), Subsistance 

et marché du travail agricole : les possibilités d'une situation „gagnant - gagnant‟ ». 

3.1.4. Dynamiques urbaines 

Territoires de grands projets et intégration urbaine : la stratégie de développement 

immobilier du Delhi Metro Rail Corporation (DMRC). Deux cas d’étude dans la ville de 

Delhi : Khyber Pass et Shastri Park. 

Responsable du projet :  

Bérénice BON, doctorante affiliée  

Financement :  

Bourse doctorale du projet européen Chance2Sustain 

Bérénice Bon a rejoint le CSH en décembre 2010 en qualité de doctorante du projet européen 

Chance2Sustain, et également affiliée au laboratoire Gecko, Université de Paris Ouest Nanterre 

La Défense. Lors de cette année 2011, elle s‟est principalement concentrée sur un travail de 

terrain à Delhi, ce qui lui a permis de mieux définir son sujet de thèse : la stratégie immobilière 

de l‟agence en charge du métro sert une réflexion sur la dimension locale et la notion de grands 

projets dans l‟espace urbain de Delhi. Elle a porté son attention sur l‟historique de cette stratégie 

et les partenariats publics-privés et publics-publics qu‟elle implique, mais aussi les conflits 

publics-publics qu‟elle produit. Elle poursuit également un travail de terrain à l‟échelle de deux 

grands projets dans Delhi, Khyber Pass (un projet développé par le Delhi Metro et le secteur 

privé incluant un dépôt, un important projet de condominiums et un centre commercial) et 

Shastri Park (un projet qui comprend en plus des infrastructures de métro une zone économique 

et une zone résidentielle). Travailler à cette échelle lui permet de s‟interroger sur les impacts 

locaux de ces grands projets, en termes par exemple de changement d‟usage du sol, d‟influence 
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sur les processus de régularisation, et les relations entre structure politico-administrative et 

organisations citadines autour de ces grands projets. 

Elle s‟est rendue à Amsterdam en Juin 2011 pour présenter un travail sur les condominiums à 

Delhi, et à York en Septembre 2011 pour présenter un de ses cas d‟étude. Sa participation à la 

réunion annuelle du projet Chance2Sustain en Septembre 2011 lui a permis de travailler sur la 

dimension comparative du projet, et l‟élaboration d‟une grille de recherche commune aux 

chercheurs de Chance2Sustain travaillant sur des grands projets an Amérique Latine, Afrique du 

Sud, et Inde. 

 

Building Homes and Neighborly Spaces: Delhi 1936-1965  

Responsable du projet :  

Diya MEHRA, post-doctorante en anthropologie 

Ce projet s‟intéresse à l'urbanisation au quotidien de New Delhi entre 1946-2006, au croisement 

des processus transnationaux, nationaux et régionaux qui ont historiquement influencé Delhi. 

D‟autre part, la recherche porte son attention sur les histoires locales des lieux, rarement étudiés, 

afin de comprendre comment l'espace en est venu à être historiquement configuré dans les 

métropoles indiennes à la suite de l‟indépendance. Il s‟agit d'élucider  à partir de cela, les 

glissements du paysage sémiotique des processus quotidiens de constitution d‟une identité 

urbaine. Le projet met l'accent sur un quartier Delhi tout en intégrant les perspectives plus larges 

de l'urbanisation de la région urbaine. 

Cette recherche post-doctorale porte sur une étude historique de la croissance, de l‟urbanisation 

et de l‟expansion de Delhi entre 1936 et 1965. L'étude vise à souligner à la fois les généalogies 

qui caractérisent la gouvernance urbaine au 20ème siècle Delhi, avec la ville conçue comme un 

laboratoire des expériences nationales et impériales de l'urbanisme d‟une part, et la construction 

d‟une nation moderne et urbanisée d‟autre part. Ce projet s‟appuie sur l‟histoire locale d‟un 

quartier et cherche à reconstituer, à partir du recueil d‟histoires orales des résidants, ce qu‟a 

représenté ce processus d‟urbanisation pour les habitants après la partition de l‟Inde et du 

Pakistan en 1947. Méthodologiquement, l'une des tâches principales du projet est de construire 

une base d‟archives exploitables, étant donné l'absence d'archives après 1947. En 2011, un 

travail d'exploitation des archives mené à la Bibliothèque du Congrès à Washington, et dans les 

Archives d'Etat de Delhi a constitué l‟essentiel du travail de recherche.  
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3.2. La recherche collective spécialisée (observatoires, groupes de recherche) 

3.2.1. Relations internationales 

Atlas des e-diasporas. Exploration et cartographie des diasporas sur les réseaux 

numériques 

Responsable du Projet :  

Dana Diminescu ,Télécom ParisTech, FMSH. 

Participants au CSH : 

- Ingrid THERWATH, CSH, affectée au CSH depuis septembre2009 

(ingrid.therwath@csh-delhi.com) 

- Anouck CARSIGNOL, chercheuse affiliée au CSH. 

Autres participants : 

Matthieu RENAULT (ingénieur de recherche E-diasporas), 

Philippe VENIER (Migrinter), 

Marie PERCOT (LAU), 

Eric LECLERC (Ailleurs), 

Tristan BRUSLÉ(Himalaya), 

Catherine SERVAN-SCHREIBER ( CEIAS), 

Aurélie VARREL (CEIAS). 

Financement : CSH, CNRS 

Ce projet s'inscrit dans le contexte plus large de l'analyse des liens entre nouvelles technologies 

et migrations. L'équipe, basée à Paris, comprend 6 chercheurs travaillant sur les populations 

originaires d'Asie du Sud, dont Ingrid Therwath et Anouck Carsignol. Il s'agit de cartographier, 

grâce à des outils dédiés (navicrawler et plateforme de visualisation notamment) la présence en 

ligne de différents groupes migrants. L'équipe Inde a organisé un séminaire le 27 septembre à 

l'EHESS et en vue de l'ouvrage collectif intitulé Atlas des e-diasporas. Exploration et 

cartographie des diasporas sur les réseaux numériques à paraître au deuxième semestre 2012. 

Une conférence internationale aura lieu du 24 au 26 mai 2012 à la Cité Nationale de l'Homme et 

de l'Immigration à Paris. 

Ingrid Therwath collabore également avec les éditions Volumique pour la publication sur 

plusieurs supports et participera à la conférence e-diaspora organisée. 

E-diaspora: le nationalisme hindou global sur la Toile 

Dans le cadre de ce projet, Ingrid Therwath étudie le nationalisme hindou global sur la Toile. 

Utilisant les outils de navicrawler mis à la disposition de l'équipe après une formation effectuée 

à Paris en mai 2010, elle a constitué un corpus en juillet 2011. En collaboration avec les 

techniciens et cartographes à Paris, une traduction visuelle et dynamique de ce corpus a été 

réalisé et un archivage par l'INA est en cours de réalisation.  

L'article intitulé "Cyber-hindutva: le nationalisme hindou, la diaspora et le web" a été présenté 

lors du séminaire du 27 septembre 2011 et fera également l'objet d'une présentation au Centre 

mailto:ingrid.therwath@csh-delhi.com
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for the Study of Indian Diaspora (université d'Hyderabad) lors du séminaire intitulé “Indian 

Transnationalism Online: Ethnographic Explorations” (26-27 mars 2012). 

South Asianism : Militantisme politique et identitaire en ligne 

Dans son article intitulé „South Asianism : Militantisme politique et identitaire en ligne’, 

Anouck Carsignol analyse la mobilisation sud-asiatique de gauche en diaspora, à partir d‟un 

corpus de 149 sites web sélectionnés à l‟aide de l‟outil Navicrawler. Après avoir recensé et 

cartographié les réseaux virtuels des groupements politiques et idéologiques de gauche au sein 

de la diaspora sud-asiatique, cette étude à examiné leur implantation géographique, leurs 

discours et leurs axes de mobilisation, afin d‟analyser les liens entre le cyber-activisme et les 

initiatives concrètes entreprises, tant dans le sous- continent que dans le reste du monde. Il en 

résulte le constat d‟un décalage entre mobilisation en ligne et hors-ligne, dû non seulement aux 

facilités offertes par les TIC – qui favorisent l‟émergence et la multiplication de ce qu‟on peut 

appeler „armchair activists‟, mais aussi, à la fonction de représentation que permet internet. Le 

sud-asiatisme apparaît dès lors à la fois comme un mouvement militant et radical, et comme un 

référent identitaire inédit, engagé, et ambivalent, oscillant entre ethno-centrisme et universaliste. 

Les Indiens de la Réunion: histoire, trajectoires et mobilisations entre la France et l'Inde 

Responsables du Projet :  

- Ingrid THERWATH, CSH, affectée au CSH depuis septembre2009 

(ingrid.therwath@csh-delhi.com) 

- Anouck CARSIGNOL, chercheuse affiliée au CSH. 

Financement : CSH, CNRS avec le soutien de l'Université de Saint Denis, La Réunion 

Ce projet a été lancé en octobre 2010 et s'échelonne sur une période de deux ans. Il vise à 

répondre aux questions liées à l‟identité, la représentation et la mobilisation de la diaspora 

indienne en France et à son potentiel pour les relations avec l'Inde. Pour ce faire, Anouck 

Carsignol et Ingrid Therwath se sont rendues, en juin 2011, à la Réunion. Elles ont effectué plus 

de 200 heures d'entretiens, auprès d'une quarantaine d'acteurs clés (militants associatifs, 

dignitaires religieux, représentants, élus, etc). Elles on ainsi pu établir une sociologie 

préliminaire de la population indienne installée à la Réunion, et ont examiné la place des Indo-

Réunionnais dans les imaginaires nationaux indiens et français. Elles ont également évalué la 

nature des revendications des Indiens de l‟outremer français en matière de reconnaissance, à la 

fois au niveau national mais également sur la scène internationale, et examiné leurs moyens de 

mobilisation, tels que le lobbying, l‟inscription communautaire dans l‟espace ou encore le 

fonctionnement en réseau. Ce projet s‟efforce de mettre en valeur les domaines dans lesquels les 

populations francophones d‟origine indienne peuvent participer au renforcement des relations 

entre l‟Inde et la France, et plus largement, entre le sous-continent, la diaspora indienne et 

l‟Union Européenne.  

L'Observatoire des Sociétés de l'Océan Indien (OSOI) de l'Université de la Réunion est 

partenaire de ce projet et a largement financé les déplacements d'Anouck Carsignol à Maurice et 

à la Réunion. Un autre partenariat, avec l'Université d'Hyderabad, devrait être finalisé début 

2012. 

Un article intitulé "Les "Indiens" de la Réunion: histoires, trajectoires et mobilisations" est en 

cours de publication. Une version plus longue et en anglais est en cours de préparation en tant 

qu' Occasionnal Paper publié par le CSH. Ce travail a également fait l'objet de trois 

présentations à Paris en 2011. 

mailto:ingrid.therwath@csh-delhi.com
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Les localités musulmanes de l’Inde urbaine 

Responsables du Projet :  

- Laurent GAYER, CSH-CNRS, affecté au CSH depuis octobre 2009 (laurent.gayer@csh-

delhi.com) 

- Christophe JAFFRELOT, CNRS-CERI (christophe.jaffrelot@sciences-po.fr). 

Autres participants :  

- Sohel AHMAD (Centre for Studies in Social Sciences, Kolkata), 

- ZarinAHMAD (CSH), 

- Shazia AZIZ (University of Hamburg), 

- Qudsiya CONTRACTOR (doctorante au TISS, Mumbai), 

- Juliette GALONNIER (doctorante à Sciences Po), 

- Radhika KANCHANA (doctorante à Sciences Po), 

- Aminah MOHAMMAD (CNRS-CEIAS), 

- Pralay KANUNGO (JNU), 

- Gayatri Jai Singh RATHORE (doctorante à Sciences Po), 

- Charlotte THOMAS (doctorante à Sciences Po), 

- Gilles VERNIERS (doctorant à Sciences Po). 

Financement : CSH, avec le soutien du CERI et du CEIAS 

Ce projet de recherche collectif a été lancé en 2009 dans le prolongement du programme « 

Restructuring of Contemporary Islam in Asia, from the Caucasus to China » du CSH (sur un 

financement antérieur de la DGCID). Il rassemble une série de chercheurs indiens et français -

dont un nombre important de doctorant(e)s- autour de la présence musulmane dans les villes 

indiennes. Dans la foulée du rapport du comité Sachar (2006) puis de la commission Mishra 

(2007), il s‟agissait de s‟interroger collectivement sur les trajectoires de marginalisation des 

musulmans indiens et leurs traductions spatiales en milieu urbain. Car si les musulmans 

demeurent majoritairement ruraux (à 65 %), leur communauté est aussi la plus urbanisée du 

pays. Et à la différence de la situation prévalant dans les autres communautés, ces musulmans 

urbains sont en moyenne plus pauvres que leurs coreligionnaires des campagnes. Ils sont aussi 

les plus exposés aux violences « communalistes », dont l‟intensification au cours des dernières 

décennies s‟est traduite par une reconfiguration de la géographie sociale d‟une grande partie des 

villes indiennes, suite à la multiplication d‟enclaves, de bidonvilles et -plus rarement- de 

véritables ghettos musulmans. 

L‟année 2011 a été consacrée à la finalisation de l‟ouvrage collectif présentant les résultats du 

programme, à paraître chez Hurst/Columbia University Press en mars 2012. 

mailto:laurent.gayer@csh-delhi.com
mailto:laurent.gayer@csh-delhi.com
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3.2.2. Politique et Société 

La fabrique de l’ingénieur en Inde (19
e
-21

e 
siècles). Sociologie des porteurs de la modernité 

industrielle, entre nationalisme économique et politiques libérales. 

Responsable du projet :  

Roland LARDINOIS, CNRS-CSH 

Financement : CSH et CNRS (Projet Exploratoire Premier Soutien, PEPS) 

Depuis son affectation au CSH (en novembre 2009), Roland Lardinois a réuni une équipe 

internationale à même de porter le projet collectif sur la sociologie historique des ingénieurs 

indiens, un thème novateur dans le champ des sciences sociales en Asie du Sud. 

Après une année exploratoire, en 2010, le premier résultat tangible de ce travail préliminaire a 

été l‟organisation d‟un séminaire international qui a réuni dix neufs participants pendant deux 

jours à Delhi, les 21 et 22 février 2011, pour l‟essentiel des historiens, des sociologues et des 

anthropologues. A ces chercheurs indiens et français, à part sensiblement égale, il faut ajouter 

une dizaine de collègues qui n‟avaient pu faire le déplacement de l‟Inde ou de France mais ont 

manifesté leur désir de participer au projet. 

Ce premier séminaire a permis de dégager plusieurs thèmes de recherches : l‟histoire sociale des 

institutions et des ingénieurs à l‟époque coloniale et le développement de l‟enseignement 

technologique depuis l‟indépendance ; la sociologie des écoles d‟ingénieurs aujourd‟hui ; les 

définitions concurrentes des métiers d‟ingénieurs ou de techniciens supérieurs ; les secteurs 

d‟activité, entre public et privé ; la question du genre ; la place des minorités socioreligieuses et 

les politiques de réservation, etc. 

Ce premier noyau de chercheurs franco-indien a été élargi, au cours du printemps et de l‟été 

2011, à des chercheurs des Pays-Bas (Université de Maastricht), du Royaume Uni (School of 

Oriental and African Studies, Londres) et d‟Allemagne (Université Humboldt de Berlin). La 

mise en place de ce réseau international avait pour but de répondre à l‟appel à projets en 

sciences sociales ouvert conjointement par les agences de la recherche de ces quatre pays 

européens en partenariat avec le Indian Council for Social Science Research : le Indian 

European Network Research Proposal (IENRP). 

Le projet intitulé « The Making of Indian Engineers » (en français « La fabrique de l‟ingénieur 

en Inde ») a été soumis le 15 septembre 2011. Les résultats sont attendus dans le courant du 

mois de février 2012. Enfin, une seconde demande de financement, concernant uniquement les 

équipes françaises et indiennes, a été déposée le 5 janvier 2012 dans le cadre des programmes 

« blanc » de l‟Agence Nationale de la Recherche. 

Dans le même temps, Roland Lardinois a mis en place un site internet qui présente le projet et 

vise à devenir un outil de travail si les financements sont accordés (http://tmie.hypotheses.org). 

http://tmie.hypotheses.org/
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Les ingénieurs informaticiens. Contribution à une sociologie des sociétés de service en 

ingénierie informatique. 

Responsable du projet :  

- Roland LARDINOIS, CNRS 

- Vigneswara ILAVARASAM, Indian Institute of Technology, Delhi. 

Financement : Agence nationale pour l’emploi des cadres (APEC), Paris. 

Ce projet s‟inscrit dans le cadre du programme de recherches collectives portant sur la 

sociologie des ingénieurs indiens. Il vise à appréhender les caractéristiques sociales et 

professionnelles du personnel qualifié travaillant dans un secteur spécifique, les sociétés de 

service en ingénierie informatique (à l‟exclusion des call centers). L‟enquête quantitative 

portant sur les parcours et les formations a été réalisée par entretiens téléphoniques, entre 

novembre 2010 et février 2011, auprès d‟un échantillon raisonné de 500 employés travaillant 

dans toute l‟Inde. Un premier travail d‟exploitation des données a conduit à une présentation 

préliminaire devant les responsables de l‟Agence Pour l‟Emploi des Cadres à Paris le 7 juin 

2011. 

Dans le cadre de ce projet, le CSH a accueilli pendant trois mois un élève stagiaire, Scott 

Viallet-Thévenin, de l‟Ecole Polytechnique, qui a réalisé une étude socio-économique 

quantitative portant sur les entreprises du secteur des technologies de l‟information, dans le but 

de dégager les différents types d‟entreprises qui constituent ce secteur industriel. 

Prospographie des élites politiques 

Responsables du projet :  

- Christophe JAFFRELOT, Sciences Po (Centre d‟Etudes et de Recherches 

Internationales) Paris, 

- Gilles VERNIERS, doctorant Sciences Po, Paris, affilié au CSH. 

Gilles Verniers coordonne avec Christophe Jaffrelot un vaste programme de recherche portant 

sur la prosopographie des élites politiques indiennes et les études de la représentation politique 

en Inde. Ce projet est coordonné par Sciences Po (Paris) et le South Asia Institute du King‟s 

College (Londres). Le réseau s‟est étendu cette année a de nombreux partenaires en Inde 

(Jawaharlal Nehru University, Delhi; Ambedkar University, Lucknow; Janaagraha, Bangalore) 

et a de jeunes chercheurs établis aux Etats-Unis (Columbia University, Stanford University, 

Berkeley University, NYU, William Patterson University).  

Deux réunions du réseau ont eu lieu en 2011. Une première a eu lieu à New York, les 15 et 16 

octobre 2011, dans le cadre d‟un atelier sur la représentation politique en Inde co-organisé avec 

NYU. Une seconde réunion s‟est tenue au CSH le 16 décembre 2011 avec les partenaires 

indiens.  

Gilles Verniers poursuit par ailleurs un programme de recherche, en coordination avec Juliette 

Galonnier, doctorante à Sciences Po, Paris, portant sur la représentation politique des minorités 

dans le nord de l‟Inde. 

Ses travaux de thèse en 2011 ont pour l‟essentiel consisté à achever la construction des bases de 

données des élus de l‟Assemblée régionale d‟Uttar Pradesh, travail effectué au cours de quatre 

terrains de recherche. 
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3.2.3. Réformes économiques et développement durable 

Le développement économique dans les villages indiens 

Un programme de recherche sur le village de Palanpur couvrant six décennies de collecte de 

données. 

Participant au CSH : 

Dr. HIMANSHU (himanshu@csh-delhi.com), chercheur, CSH 

Autres participants : 

- Prof. Nicholas Stern, London School of Economics ; 

- Dr. Abhiroop Mukhopadhyay, Indian Statistical Institute ; 

- Dr. Dinesh Tewari, NCAER ; Dr. Peter Lanjouw, Banque mondiale ; 

- Dr. Naresh Sharma, University of Hyderabad ; 

- Dr. Jean Drèze, G.B. Pant Social Science Institute, Allahabad ; 

- Dr. Ruth Kattumuri, London School of Economics ; 

- Dipa Sinha, Jawaharlal Nehru University ; 

- Ishaan Bakshi, NCAER; 

- Sangeetha, Jawaharlal Nehru University. 

Palanpur, un village d'Uttar Pradesh situé dans le district de Moradabad, fut l'objet d'examens et 

d'analyses approfondis de la part des économistes et des chercheurs en sciences sociales et ce 

depuis que des premières données y aient été collectées par le Centre de Recherche en Économie 

agricole de l'Université de Delhi en 1957-58. Les données collectées à Palanpur offrent une 

occasion unique de comprendre le développement de l'Inde à travers la perspective d'un village. 

Une enquête économique et sociale est menée chaque décennie depuis l'indépendance et couvre 

la totalité des ménages du village. Il y a toujours eu une continuité forte concernant les 

enquêteurs. Trois de ces enquêtes ont même nécessité la présence sur place des chercheurs pour 

une longue période (plus de huit mois en 1974-75, 1983-84 et 2008-10). Cette recherche 

n'implique pas seulement une bonne connaissance des données des ménages, mais aussi des 

ménages eux-mêmes et de l'ensemble des institutions économiques, sociales et politiques du 

village. Certaines décennies témoignent des extraordinaires changements de l'Inde comme 

l'abolition des Zamindaris (les grands propriétaires féodaux), la révolution verte, la 

généralisation de l'enseignement, les changements des structures économiques et la croissance 

de ces deux dernières décennies, particulièrement depuis le début des années 2000. 

Comprendre la relation entre, d‟une part, la croissance globale et le développement et, d‟autre 

part, la société et l'économie rurale est au cœur des discussions politiques dans la plupart des 

pays en développement; en Inde ce débat est intense. 

La collecte de données la plus récente porte sur deux années et les saisons agricoles (2008-10) et 

non sur une seule année comme il était prévu : en effet, la saison kharif (été) 2009 a été si 

mauvaise que les résultats pour la seule année 2008-09 auraient été exceptionnellement 

médiocres. Le prolongement de cette collecte apporte à la fois des données de meilleures qualité 

et, aussi, une connaissance plus profonde des affaires du village. Les données collectées à 

Palanpur sont d‟une grande richesse, et ce projet est probablement unique dans les travaux sur le 

développement. Une partie considérable du travail d‟analyse a déjà été effectuée à partir des 

données collectées jusqu'en 1993. Des travaux ont été publiés dont les plus célèbres sont les 



 

37 

 

ouvrages de Christopher Bliss et de Nicholas Stern (1982) et le volume édité par Peter Lanjouw 

et Nicholas Stern (1998). Avant la dernière collecte de données en 2008-09 un rapport avait été 

rédigé pour l‟Agence britannique pour le Développement International et intitulé « India‟s 

Economic Revolution: A Perspective from Six Decades of Economic Development in Palanpur, 

A North Indian Village » Ce rapport fournit une description détaillée des données collectées lors 

de la dernière enquête, mettant à jour l'histoire des grands changements et les tendances 

survenues à Palanpur durant la dernière moitié du siècle dernier, et commençe l'analyse de 

certains problèmes importants. 

La demande de financement pour la seconde partie du projet qui cherche à poursuivre le travail 

de données et d'analyses déjà effectués a été faite. Ce travail utilisera au mieux les 

caractéristiques clés de ces données qui sont à la fois rares et d'une grande utilité pour ce type 

d‟analyse monographique, assez rare dans les sciences économiques. 

Le « National Rural Employment Guarantee Scheme » (Plan d'Emploi Garanti et la 

Pauvreté Rurale), une approche par "l'effet de traitement" 

Responsable du projet :  

HIMANSHU 

Ce travail est mené en collaboration avec le Professeur Nicolas Gravel (GREQAM, Marseille) et 

Abhiroop Mukhopadhyay (ISI) 

L'objet de ce projet de recherche est de fournir une évaluation rigoureuse de l'impact du Plan 

National d'Emploi Rural Garanti (NREGS) sur la pauvreté, l'emploi et l'offre de travail dans les 

campagnes indiennes, fondée sur une méthodologie par l'effet de traitement (sur cette notion 

voir infra). Approuvé par le Parlement indien en août 2005, le NREGS a été implanté dans 200 

districts à partir de février 2006. Avec un coût annuel estimé entre 400 et 500 milliards de 

roupies (10% étant à la charge des États), ce programme garantie à chaque ménage, vivant dans 

la partie rurale de chaque district sélectionnés, 100 jours de travail non qualifié, rémunéré par un 

revenu minimal qui varie selon les Etats.  

Le but de ce projet est d'analyser trois problématiques étroitement corrélées : 

1. Analyser le processus de décision dans le cadre de ce Plan et comprendre le mécanisme 

implicite d'auto-sélection qui est à l'œuvre dans ce programme. Observe-t-on une 

récupération politique par les puissants? Est-ce que les individus des castes inférieures 

qui ont besoin de ce Plan et le réclament sont plus discriminés ? 

2. Examiner le changement dans l'offre de travail des ménages et dans le statut de leurs 

emplois du fait de ce Plan (passer de chômeurs-non demandeur d'emploi à actif, du 

secteur privé/travailleur agricole indépendant à un statut d‟employé pour les projets 

financés par le gouvernement). Surtout, chercher à montrer l'effet du Plan sur la 

répartition du travail au sein du ménage et étudier les impacts différenciés sur l'offre de 

travail en fonction du genre. 

3. Evaluer l'effet du Plan sur la pauvreté rurale mesurée à partir des dépenses de chaque 

adulte d'un ménage 

Chacun de ces effets sera analysé quantitativement à partir de multiples techniques 

économétriques se fondant sur un panel de données collectées (et à collecter en cas de nouveau 

financement de ce projet) par Himanshu et ses co-auteurs. A part la contribution de cette étude 

au corps des travaux sur les décisions concernant l'offre de travail dans les systèmes agraires, la 

plus grande contribution de ce travail se trouve dans l'évaluation du processus d‟auto-sélection 

par les ménages en réponse à des politiques publiques ciblées, qui ont été peu étudiés dans le 
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contexte des pays en développement, et cette contribution est un élément original important de 

ce projet.  

Nous envisageons de réaliser cette enquête en utilisant une méthodologie fondée sur l'effet de 

traitement (voir Heckman et Vytlacil (2005) pour une analyse détaillée de cette approche). 

L'idée générale de cette méthode est de considérer le NREGS comme un “traitement” donné à 

un groupe d'individus (qui vivent dans les districts concernés) et d'examiner l'impact de ce 

“traitement” en comparant la réaction des ménages “traités” avec le comportement d'un “groupe 

de comparaison” non traité composé d'individus statistiquement identiques à ceux du premier 

groupe. 

Afin de tester cette méthodologie, nous avons sélectionné quatre districts (équivalent d‟un 

département français sur le plan administratif) en Inde du nord (dans les États du Rajasthan et de 

l'Uttar Pradesh). Trois des quatre districts, Sonbadhra (UP), Karauli (Rajasthan) et Barabanki 

(UP), sont concernés par le NREGS tandis que le dernier n'est pas inclus dans le Plan (Dhaulpur 

au Rajasthan). Le choix du district de comparaison a été fait sur des critères à la fois de 

proximité géographique et sociologique (la méthodologie par l'effet de traitement requiert que le 

groupe traité et le groupe non traité soient identiques sur autant de caractéristiques que possible). 

Les districts sont subdivisés en entités administratives appelées blocs et nous nous sommes 

assurés qu'il y ait au moins un village par bloc. Les villages ont été choisis au hasard dans 

chaque bloc d'un district (d'autant plus nécessaire si le district a un nombre peu élevé de blocs). 

Dans chaque village, nous avons sondé 30 ménages de façon aléatoire à partir de la liste 

complète des ménages du village. Au total nous avons sondé 540 ménages traités et 180 

ménages non traités.  

Projet SHIVA (“Socio-economic Assessment of the rural vulnerability of water users 

under stressors of global changes in the Hard rock area of South India”) 

Participants au CSH :  

- Basudeb CHAUDHURI, directeur du CSH, 

- HIMANSHU, Chercheur associé : 

Ashokankur DATTA, post doctorant 

État actuel de la recherche dans le cadre du projet SHIVA : 

Le Bureau de Recherche Géologique et Minière (BRGM), le Centre for Economic and Social 

Studies d'Hyderabad (CESS) et le CSH ont collaboré pour développer deux questionnaires 

détaillés : l‟un relatif à l'évaluation de la production des agriculteurs et du système de 

consommation et l‟autre ciblant l'évaluation de la vulnérabilité socio-économique et prenant en 

compte les spécificités du contexte indien d'une manière assez large et notamment en analysant  

la structure sociale. 

Le CESS (Centre for social and Economic Studies) a effectué le travail de terrain pour collecter 

les données durant l'année 2010. Les données ont été numérisées durant les derniers mois de 

2010 et le début de l'année 2011. 

Pour préparer la rencontre annuelle à l'IFP en décembre 2011, nous avons essayé d'obtenir des 

statistiques descriptives à partir de ces données. L'analyse a permis d'obtenir quelques résultats 

intéressants qui sont : 

1. Les données confirment que les grands agriculteurs sont moins productifs (par unité 

cultivée) que les petits agriculteurs et les agriculteurs marginaux. 
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2. Une première analyse des statistiques ne révèle pas un impact du niveau des eaux 

souterraines sur les bénéfices de l'agriculture. Cependant nous avons utilisé des données 

récoltées par des questions posées aux individus sur leur perception en ce qui concerne le 

niveau des eaux souterraines. Les géo-hydrologues ont suggéré que la perception des 

agriculteurs est biaisée. Ainsi, il est important d'avoir les mesures des géo-hydrologues 

concernant le niveau des eaux souterraines à l'échelle d'un sous-bassin. 

3. Les grands agriculteurs, en générale des hautes castes, ont un meilleur accès à l‟eau par 

l'irrigation privée. Les petits agriculteurs et les agriculteurs marginaux dépendent des 

pluies et des travaux publics d'irrigation. 

4. Les stratégies d'adaptation aux chocs climatiques varient beaucoup d'une caste ou d'un 

groupe socio-économique à un autre. Alors que les grands agriculteurs peuvent recourir à 

leur épargne ou emprunter sur le marché du crédit, de telles options ne sont pas possibles 

pour les petits agriculteurs. Néanmoins ce résultat est fondé seulement sur les 

informations fournies par les agriculteurs. 

Il faut cependant mentionner que durant ce travail d'étude des données récoltées, nous avons 

découvert quelques anomalies dans les données. Ces problèmes sont en cours de clarification 

avec l'aide du CESS. 

Après avoir terminé la vérification des données, nous envisageons d'utiliser les méthodes 

d'évaluation non-marchande afin d'identifier l'impact du niveau des eaux souterraines sur la 

rentabilité agricole et le bien-être d'un point de vue économétrique. Nous reprendrons les 

méthodes développées par Pattanayak et Kramer (Environment and Development Economics 6 

(2001): 123–146) et par I. Singh; L. Squire; et J. Strauss ( Agricultural Household Models: 

Extensions, Applications and Policy, 1986 Johns Hopkins Press for the World Bank).  

La nouvelle géographie économique et la dynamique des petites et moyennes villes en Inde 

(volet macroéconomique du projet SUBURBIN) 

Participants :  

- Mainak MAJUMDAR, post-doctorant, CSH (mainakecon@gmail.com), 

- Basudeb CHAUDHURI (CSH), 

- S. CHANDRASHEKAR (Indira Gandhi Institute of Development Research, Mumbai), 

- Eric DENIS (IFP), 

- V. MARIMOUTOU (Université d'Aix Marseille) 

L'étude analyse les facteurs économiques qui expliquent le processus d'urbanisation dispersée, 

par une analyse de l'activité économique des petites et moyennes villes et de leur croissance. 

Cette recherche permettra de comprendre i) dans quelle mesure les effets d‟agglomération 

influence la dynamique de l'urbanisation en Inde et ii) quelles mesures devraient être prises pour 

encourager la croissance de ces villes en prenant compte des avantages comparatifs d'une région 

et le développement des pôles économiques de compétences. 

Les pôles de compétence peuvent émerger dans les petites et moyennes villes du fait de leur 

localisation géographique, de la présence d'une main d'œuvre peu chère, de prix fonciers moins 

élevés, de la flexibilité de l'emploi et des liens entre les grandes villes et les marchés ruraux. En 

Inde la sous-traitance des activités de production confiée par les grandes sociétés industrielles à 

des petites sociétés du secteur informel peut aussi encourager l'émergence de pôles de 

compétence dans ces villes.  

Une question importante qui est posée dans ce contexte est la productivité des pôles de 

compétences dans ces villes. La productivité d'un pôle de compétence, y compris son potentiel à 

améliorer la valeur de ses produits et d‟innover, dépend fondamentalement du niveau de 

mailto:mainakecon@gmail.com
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développement global de la région, qui détermine l'accès du pôle à la fois aux ressources 

sociales et aux ressources économiques et financières. Les entreprises bénéficient de leur 

localisation dans des petites et moyennes villes s‟il existe aussi des économies d'agglomération à 

l‟échelle de ces villes (et non seulement dans les grandes villes). 

Dans l‟économie indienne caractérisée par une hétérogénéité considérable au regard des 

infrastructures sociales, économiques et physiques, il est donc essentiel de comprendre le 

potentiel des petites et moyennes villes pour attirer les opportunités économiques, et la manière 

dont ces activités encouragent leur croissance.  

3.2.4. Dynamiques urbaines 

RTTC : Urban Policies and The Right to the City in India – Rights, Responsibilities and 

Citizenship  

Coordinateurs :  

- Basudeb CHAUDHURI, directeur du CSH, 

- Véronique DUPONT, directrice de recherche à l‟Institut de Recherche pour le 

Développement (IRD), 

- Stéphanie TAWA LAMA-REWAL, CEIAS-EHESS 

- Marie-Hélène ZERAH, chercheuse IRD-CSH. 

Partenaire institutionnel : UNESCO 

Financement : UNESCO 

Le projet RTTC associe sous la direction de Basudeb Chaudhuri, Véronique Dupont, Stéphanie 

Tawa Lama-Rewal et Marie – Hélène Zérah un groupe de réflexion composé de plusieurs 

chercheurs du CSH et de chercheurs indiens autour de la question de la citoyenneté et du droit à 

la ville en Inde. Ce projet, financé par l‟UNESCO, a pour ambition de faire le point sur cette 

thématique à partir des nombreux travaux portant sur la question des différentes modalités 

d‟exclusion et de vulnérabilité de certains groupes spécifiques en Inde. Le projet, démarré à 

l‟automne 2010, s‟est terminé fin 2011 avec le lancement officiel à la presse du rapport final le 9 

décembre 2011.  

SUBURBIN : Subaltern Urbanization in India / Urbanisation Subalterne en Inde (2011-

2013) 

Coordinateurs :  

Marie-Hélène ZERAH, chercheuse IRD-CSH.  

Participants : Au CSH : 

Marie-Hélène ZERAH, chercheuse IRD-CSH, 

Diya MEHRA, post-doctorante en anthropologie, 

Anna ZIMMER, Post-doctorante en géographie, 

Basudeb CHAUDHURI, économiste, 

Mainak MAZUMDAR, Post-doctorant en économie. 
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Partenaire institutionnel : 

- Institut Français de Pondicherry, 

- Université de Burdwan, 

- Centre for Policy Research (Delhi), 

- Indira Gandhi Institute of Development Research (Mumbai), 

- Jawaharlal Nehru University 

- School of Planning and Architecture (Delhi) 

Financement : Agence Nationale de la Recherche (Appel SUDSII) 

Le projet SUBURBIN se positionne a contrario d‟une vision de l‟urbanisation, réduite à la 

métropolisation et à la compétition entre villes globales et qui tend à ne considérer le monde 

urbanisé que sous le prisme unique des très grandes villes alors que la moitié des citadins n‟y 

réside pas. Il prend acte du processus en cours de transition urbaine mais s‟interroge sur les 

représentations et les mesures qui en sont faites. Avec la transformation rapide des économies, 

des lacunes analytiques persistent et appellent à un approfondissement ou un renouvellement de 

certaines grandes questions : où se situe le curseur entre le rural et l‟urbain, entre statut 

administratif et réalité fonctionnelle ? Comment et pour quels intérêts passe-t-on d‟une 

collectivité rurale à une collectivité urbaine ? Quelle est la relation entre la prolifération des 

petites villes et les processus économiques : ces villes sont-elles dépendantes du processus de 

métropolisation ? Sont-elles des lieux d‟où peuvent émerger une croissance endogène et des 

formes d‟innovation spécifique ? SUBURBIN fait l‟hypothèse qu‟il existe une diversité des 

trajectoires d‟urbanisation, qu‟il se propose de comprendre et de qualifier, dans le cas de l‟Inde, 

en s‟intéressant aux petites agglomérations, une strate négligée du système de villes.  

La recherche s‟appuie sur une double approche : d‟une part, des indicateurs économiques et 

sociaux, provenant des larges bases statistiques existantes; d‟autre part, des monographies de 

terrain permettront une analyse qualitative des dynamiques observées. Le projet SUBURBIN a 

pour ambition de proposer des regards croisés sur la « transition urbaine » à partir de disciplines 

différentes, en articulant les échelles d‟analyse macro et micro.  

Le projet SUBURBIN, financé par l‟ANR, a démarré en 2011. En 2011, deux ateliers internes 

de recherche ont eu lieu. Le premier, en février à l‟Université de Burdwan a réuni tous les 

membres du programme pour discuter de la méthodologie, des objectifs du projet et d‟un 

calendrier de travail. Un second atelier à Delhi en août 2011 n‟a réuni que les chercheurs 

impliqués dans les travaux de terrain pour présenter les choix de sites ainsi que les questions qui 

s‟y posent. Anna Zimmer a été recrutée en tant que post-doctorante pour participer à ce travail 

de recherche sur l‟Etat de l‟Haryana, Etat aussi étudié par Marie – Hélène Zérah. Diya Mehra 

travaille sur la ville de Kullu. Une revue des travaux existants a aussi été commencée en 2011 et 

devrait être publiée dans le courant de l‟année 2012.  

Les attendus et hypothèses détaillées, comme les avancées et productions de ce programme 

peuvent être consultés à l'adresse suivante : http://suburbin.hypotheses.org/ 

http://suburbin.hypotheses.org/
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TERMOS : Trajectoires énergétiques dans les régions métropolitaines des Suds (2011-

2013) 

Coordinateurs :  

Marie-Hélène ZERAH, chercheuse IRD-CSH.  

Participants : Au CSH : 

- Marie-Hélène ZERAH, chercheuse IRD-CSH, 

- Tristan DEMONTHON, stagiaire  

- Laure CRIQUI, doctorante 

 Le projet est coordonné pour son ensemble par Sylvie JAGLIN, Professeure au LATTS 

(Laboratoire Techniques, Territoires et Sociétés).  

Partenaire institutionnel :  

- Laboratoire Techniques, Territoires et Sociétés de l‟Ecole Nationale des Ponts et 

Chaussées  

- Centre de recherche et de documentation de l‟Amérique latine (CREDAL).  

Financement : Agence Nationale de la Recherche (Appel SUDSII) 

Les ressources énergétiques jouent un rôle fondamental pour le développement économique et la 

réduction de la pauvreté. Dans la plupart des pays du Sud, le défi repose sur la capacité à fournir 

un approvisionnement fiable - en particulier au niveau industriel - tout en assurant l'accès aux 

services énergétiques modernes pour toute la population. Ce défi doit aussi prendre en compte à 

long terme les préoccupations environnementales, notamment celles liées au changement 

climatique, même si les prises de décision sont prises dans un environnement incertain. Dans un 

tel contexte, les grandes métropoles des pays émergents prennent-elles en compte ce défi 

énergétique et de quelle manière? Ce projet analyse les transformations des systèmes 

énergétiques dans les économies à forte croissance économique, en enquêtant sur l'isolement 

progressif (ou non) des régions métropolitaines dans les systèmes de gouvernance de l'énergie. 

Le projet explore la manière dont les politiques énergétiques des grandes métropoles se 

construisent et s‟orientent vers la transition énergétique et s‟intéresse plus particulièrement aux 

jeux d‟acteurs qui portent cette transition. Ce projet porte sur plusieurs régions métropolitaines 

(dont Delhi) de 3 pays émergents avec des revenus intermédiaires (Brésil, Inde et Afrique du 

Sud) et sur l'analyse des changements dans les politiques et les systèmes énergétiques à des fins 

résidentielles, industrielles et commerciales (à l'exclusion des transports). 

Le projet TERMOS, financé par l‟ANR, a démarré en 2011. En 2011, l‟essentiel du travail de 

recherche a consisté à comprendre les jeux d‟acteurs autour de la privatisation du secteur de 

l‟électricité à Delhi ainsi que les conflits concernant la fixation du tarif par la commission de 

réglementation. Tristan Dementhon a réalisé un stage de Master sur l‟histoire de la privatisation, 

Laure Criqui a suivi les dix jours de débat public concernant la réglementation tarifaire et Marie 

– Hélène Zérah a suivi la mobilisation de la société civile et des leaders politiques suite à 

l‟augmentation des prix de l‟électricité. Une présentation des principaux enjeux identifiés sur 

Delhi ont été présentés lors d‟un séminaire intitulé « Managing Green Cities » qui s‟est tenue à 

l‟Université de Tongji à Shanghai.  
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Chance2Sustain : Croissance urbaine et défis de la ville durable. Comparer des villes à 

croissance rapide dans des économies en croissance (Chance2Sustain) 

Coordinateurs :  

Loraine KENNEDY, CEIAS.  

Participants : Au CSH :  

Véronique DUPONT, chercheuse IRD, associée au CSH 

Bérénice BON, doctorante.  

Partenaire institutionnel : 

- Institut Français de Pondichérry, 

- Centre d‟Etude de l‟Inde et de l‟Asie du Sud (CEIAS- CNRS/EHESS)  

- School of Planning and Architecture (Delhi). 

Financement : Union Européenne (PCRD 7) 

Ce programme a démarré en avril 2010 pour une durée de 4 ans et bénéficie d‟un financement 

de la Commission Européenne (PCRD 7). Le projet compare 10 villes dans 4 pays du Sud (Inde, 

Afrique du Sud, Brésil et Pérou). Le CSH collabore avec l‟IFP, le Centre d‟Etude de l‟Inde et de 

l‟Asie du Sud (CEIAS- CNRS/EHESS) et la School of Planning and Architecture (Delhi). 

L‟Université d‟Amsterdam assure la coordination scientifique du projet global.  

Le projet s‟intéresse à la manière dont les gouvernements et les citoyens de villes, ayant des 

modèles de croissance économique différenciés, font usage des outils de gestion des 

connaissances « spatialisées » pour orienter la gouvernance urbaine vers un développement plus 

durable.  

Plus particulièrement, les travaux menés au CSH portent sur les impacts sociaux et spatiaux de 

grands projets à Delhi (transports publics, embellissement, zones économiques spéciales, et 

complexes résidentiels), et les logiques d‟acteurs et formes de gouvernance associées, pour 

contribuer aux deux axes de recherche suivants du projet : i) Impact des projets économiques de 

grande échelle et des projets d‟infrastructure dans les villes à croissance rapide, et stratégies 

économiques alternatives; ii) analyse des politiques et de la politique face aux inégalités 

urbaines : les réseaux d‟organisations issues de la société civile et les campagnes sur les 

établissements précaires dans les aires métropolitaines.  

En 2011, Chance2Sustain a publié en ligne (sur le site du projet, www.chance2sustain.eu) trois 

notes politiques, quatre articles d‟opinion, et quatre revues de littérature, autour des principaux 

axes thématiques du projet (Grands projets, analyses des politiques et de la politique face aux 

inégalités urbaines, les impacts environnementaux, la question de la production et mobilisation 

des savoirs citoyens et experts). 

Notes politiques  

« Addressing Sub-Standard Settlements », Braathen E., Policy Brief No.1 – April 2011; 

« Knowledge Production in Urban Local Governance Systems », Baud I., Pfeffer K., Scott D., Policy Brief No.2 – 

July 2011;  

« Mega-events and Megaprojects », Varrel A., Kennedy L., Policy Brief No. 3 – June 2011. 

http://www.chance2sustain.eu/
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Articles d’opinion: 

« Shifting Away from Binaries : The Entanglement of Insurgent Urbanism, Formal Participation and State 

Action », Sutherland C., Opinion Paper No.1 – May 2011 

« The Role of a Spatial « Civic Science » in Repositioning Scientific Expert Knowledge in Society : a case from 

South Africa », Scott D., Opinion Paper No.2 – October 2011 

« Urban Environmental Governance-New Actors and Power Relations ? », Follmann A., Opinion Paper No.3 – 

September 2011 

« Agglomeration Externalities and Fast Growing Cities of the South », Robbins G., Opinion Paper No.4 – October 

2011 

Revues de littérature: 

« Developing Participatory « Spatial » Knowledge Models in Metropolitan Governance 

Networks for Sustainable Development », Baud I., Pfeffer K., Sydenstricker-Neto J., Scott D., 

Literature Review No.1 – March 2011 

« Analysing Policies and Politics to Address Urban Inequality : CSO Networks and Campaigns 

on Sub-Standard Settelments in Metropoliatn Areas », Sutherland C., Braathen E., Dupont V., 

Jordhus-Lier D., Miranda L., Torres R., Literature Review No.2-March 2011 

« Large-scale Economic and Infrastructure Projects in Fast-Growing Cities of the South », 

Kennedy L., Robbins G., Scott D., Sutherland C., Denis E., Andrade J., Miranda L., Varrel A., 

Dupont V., Bon B., Literature Review No.3-March 2011 

« Water Governance Key Approaches : An Analytical Framework », Miranda L., Hordijk M., 

Torres Molina R., Literature Review No.4 – September 2011 

La conférence annuelle du projet s‟est tenue à York en Septembre 2011, où se déroulait la 

conférence EADI-DSA – « Rethinking Development in an Age of Scarcity and Uncertainty ». 

Chance2Sustain a organisé deux panels autour de « Reconfiguring the Fast Growing City: 

Exploring the Interaction between Urban Governance, Mega-Projects and Settlement Dynamics 

in Cases from India and South Africa”, qui ont permis de véritablement lancer la dimension 

comparative du projet, et la préparation des rapports de terrain qui seront publiés en Juin 2012.  
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Analysing the Implementation of a Public-Private Partnership in Urban Water Supply: A 

case study of Nagpur 

Participants :  

- Marie-Hélène ZERAH, responsable de l‟axe Dynamiques Urbaines, 

- Anna ZIMMER, post-doctorante.  

Partenaire institutionnel : Institut ESSEC Irene 

Financement : Institut ESSEC Irene 

Le projet est formulé dans le contexte de la délégation du service d‟approvisionnement en eau 

dans la ville de Nagpur à un consortium privé, constitué de l‟entreprise française Veolia et 

l‟entreprise indienne, VIL. Dans ce cadre, Veolia France a lancé un programme de recherche 

avec l‟Institut ESSEC Irene concernant l‟analyse du cadre contractuel et des conditions 

d‟intervention dans les bidonvilles. Dans ce cadre plus large, l‟Institut ESSEC Irene et le CSH 

ont lancé une collaboration pour un travail de terrain sur la ville de Nagpur 

La recherche a pour objectif d‟étudier la situation de l‟eau dans les bidonvilles de Nagpur ainsi 

que les réseaux d‟acteurs qui existent autour de l‟accès à l‟eau. Les questions principales 

sont les suivantes : premièrement, comment est-ce que les ménages s‟apprivoisent en eau dans 

les bidonvilles ? Deuxièmement, quels sont les liens de solidarité ou de conflits autour de 

l‟accès à l‟eau dans ces quartiers ? Troisièmement, puisque la question de l‟accès à l‟eau 

s‟inscrit dans une perspective plus large de gouvernance urbaine à l‟échelle de la ville, des 

réseaux plus larges d‟acteurs dans la ville sont-ils mobilisés ou se constituent-ils et quelles en 

sont les conséquences pour la mise en place du projet de délégation de service à une entreprise 

privée ? Dans le cadre de ce projet, un étudiant de Master, Swann Bommier, a passé six mois à 

Nagpur. Dans sa recherche il a été assisté par Anna Zimmer qui a passé quatre semaines à 

Nagpur. Après avoir collecté des données sur les bidonvilles à Nagpur plus généralement 

(location, populations, status legal etc.), la recherche s‟est concentrée sur les questions de l‟eau 

plus précisément. Des entretiens qualitatifs ont été menés avec des résidents de bidonvilles, des 

employés de la municipalité, des employés de Veolia, ainsi qu‟avec des membres de la société 

civile (journalistes, activistes, syndicats, chambre de commerce etc.). Le projet se conclura en 

Mars 2012 avec la rédaction d‟un rapport. 
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SETUP : Politiques urbaines, territoires et exclusion sociale : une comparaison Inde-Brésil 

(SETUP) 

(Voir le site dédié : http://setup.csh-delhi.com) 

Coordinateurs :  

- Marie-Caroline Saglio-Yatzimirsky, maître de conférence, Institut National des Langues 

et Civilisations Orientales (INALCO, Paris) & Centre d‟Etudes de l‟Inde et de l‟Asie du 

Sud (CEIAS), Paris (marieyat@hotmail.com) 

- Frédéric Landy, maître de conférence, Université de Paris X-Nanterre & CEIAS, Paris 

(frederic.landy@wanadoo.fr ) 

Autres participants 

Une quinzaine de chercheurs français, indiens et brésiliens, d‟institutions diverses, dont (pour 

l‟équipe sur l‟Inde) :  

Véronique Dupont, Directrice du CSH jusqu‟en août 2007,directrice de recherche à l‟Institut de 

Recherche pour le Développement (IRD) ; 

- Marie-Hélène Zérah, chargée de recherche à l‟IRD, affectée au CSH depuis juillet 2005 ; 

- Marie-Charlotte Belle, doctorante à l‟Université de Paris 4; 

- Emmanuel Bon, post-doctorant, ancien boursier du CSH, affilié au CEIAS; 

- Nicolas Bautes, chercheur postdoctoral affilié au CSH de janvier à septembre 2007 ; 

- Pierre Chapelet, doctorant à l‟Université de Rouen affilié au CSH à partir d‟octobre 

2007 ; 

- Usha Ramanathan, chercheur honoraire, Centre for the Study of Developing Societies, 

Delhi ; 

- Krishna Tiwari, Bombay Natural History Society ; 

- Damien Vaquier, étudiant en Master Recherche à l‟Université de Clermont-Ferrand; 

- Marion Pollet, étudiante en Master Recherche à l‟Université de Paris X- Nanterre. 

Partenaire institutionnel : Centre d’Etudes de l’Inde et de l’Asie du Sud (UMR EHESS-

CNRS) 

Financement : Agence Nationale pour la Recherche (décembre 2006 – décembre 2009) 

Les mégapoles de l‟Inde et du Brésil sont confrontées à des défis similaires : problème aigu de 

logement, croissance spectaculaire de l‟habitat précaire (slums et favelas), fracture spatiale, 

périurbanisation rapide et socialement contrastée, menace écologique. Les acteurs publics 

tentent de répondre par des programmes de logement, de réhabilitation, ou de conservation. 

Notre hypothèse est que l‟évolution de ces politiques publiques, aussi bien dans leur fondement 

que dans leur mise en œuvre, induit des transformations sociales comparables qui se traduisent 

dans l‟espace urbain et soulèvent des questions identiques : l‟exclusion sociale s‟accroît-elle ? 

De nouveaux conflits émergent-ils entre espaces (centre/périphérie) et entre secteurs (logement 

/ressources « naturelles ») ?  

Deux thématiques constituent le cœur du projet : i) les espaces urbains pauvres dans des 

contextes d‟exclusion sociale, de fragmentation urbaine et de mondialisation ; ii) 

l‟environnement urbain et périurbain, et ses relations avec la pauvreté. Ces deux thématiques 

sont traitées par des études menées à Mumbai, Delhi, São Paulo et Rio, et en examinant deux 

séries de politiques : les politiques publiques face à la pauvreté urbaine dans le "traitement" des 

http://setup.csh-delhi.com/
mailto:marieyat@hotmail.com
mailto:frederic.landy@wanadoo.fr
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bidonvilles ; et les politiques liant accès au logement, pauvreté et conservation de la forêt 

périurbaine. Trois approches, territoriale, sociopolitique et juridique, seront combinées. 

L‟année 2011 a été consacrée au travail d‟édition du manuscrit regroupant les résultats du 

programme.  

3.3. Les recherches transversales 

 

3.3.1. Projets inter-Umifre 

 

Les ANR SHIVA et SUBURBIN (CSH et IFP, Umifres 20 et 21/USR 3330).  

 

3.3.2. Projets noués par l’Umifre avec les équipes françaises et locales  

 

Tous les projets collectifs dans la section 3.2 

 

3.3.3. Projets pour lesquels l’Umifre sert de base de recherche ou de facilitateur 

Aucun en 2011. 
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ANNEXES 1 : Recettes et évolutions 

      ORGANISME PROJET/ Montant en euros   
  CNRS/PCRDT 7 CHANCE2SUSTAIN FP7/Urbanisation 20 000,00 

   ANR SHIVA/Vulnerabilité rurale 6 452,10 
   ANR TERMOS/energie 7 659,60 
   ANR  SUBURBIN/dynamique urbaine 29 174,37 
   Sciences Po participation hébergement  1 500,00 
   UNESCO NEW DELHI UNESCO Right To The City 4 461,00 
   AFD Séminaire sur l'eau 5 600,00 
   ESSEC/IRENE-Veolia Etude sur l'eau à Nagpur 7 500,00 
   TOTAL GENERAL   82 347,07 
   

      EVOLUTION DES RECETTES 2008-2012 
    

      

  MAEE CNRS 
AUTRES 

FINANCEMENTS AUTRE FIN/MAEEx100% 
 2008 200000   111624 55,812 
 2009 170000 25000 155259 91,32 (79,62) 
 2010 170000 30000 133086 78,28 (66,54) 
 2011 161500 25000 82347 50,98 (44,15) 
 prévisions 2012 151000 20000 90000 59,6 (52,47) 
 totaux 852500 100000 572316 67,13 (60,08) 
 

      LES CHIFFRES EN PARENTHESE : AUTRE FIN/(MAEE+CNRS) 
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ANNEXES 2 : Tableaux 1 à 3  

TABLEAU 1 Personnels de recherche expatriés 

      

Nom Prénom 
Fonction (chercheur; mission 

spécifique) 
Période de séjour 

(début/fin de contrat) 
Institution d'origine/Statut  

Prise en charge financière du poste 
(MAEE/CNRS/autre) 

CHAUDHURI  Basudeb  Directeur/Enseignant-Chercheur 01/09/2007 - 31/08/2012 
Maître de conférences, 
Université de Caen 

MAEE 

DELAGE  Rémy Chercheur 20/04/2010 - 28/02/2013 
Chargé de recherche, CEIAS-
EHESS CNRS 

CNRS 

GAYER Laurent Chercheur 15/10/2009 - 13/10/2012 
Chargé de recherche, CNRS-
CURAPP 

CNRS 

LARDINOIS Roland Chercheur 01/09/2009 - 01/11/2012 
Directeur de recherche, 
CEIAS-EHESS CNRS 

CNRS 

THERWATH Ingrid Chercheur 06/10/2009 - 31/08/2013 Chercheuse contractuelle MAEE 

ZERAH 
Marie-
Hélène 

Chercheur 01/05/2009 - 31/08/2013 Chargée de recherche, IRD MAEE 
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TABLEAU 2 Personnel expatrié 
            

Nom Prénom 
Fonction et description du 

poste 
Contrat (CDD/CDI) 

ou vacation (V) 
Date de début de contrat 

ou vacation Coût annuel du poste en €  

CHAUDHURI Basudeb Directeur CDD 1er sept-07 100 000 € 

BLAREL Olivier Secrétaire Scientifique/V.I CDD 17-dec-09 23 592 € 

HOHLER Lorraine Secrétaire Scientifique/V.I CDD 14/12/2011   

TURPIN Mathieu V.I. Responsable du reseau CDD 27/04/2010 23 000 € 

 

 

 

TABLEAU 2 Personnel administratif et de service 
  

Nom Prénom 
Fonction et description du 

poste 

Contrat 
(CDD/CDI) ou 
vacation (V) 

Date de début de 
contrat ou 
vacation 

Coût annuel 
du poste en 

INR 
Coût annuel du poste en 

€ (1INR=0,0146 €) 

HANIF Mallika Assistante de direction CDI 18-sept-00 625 364,00 9130,3144 

JAIN Priyanka Bibliothécaire/Documentaliste CDI 01-juil-10 422 037,00 6161,7402 

KUMAR Ashok Secrétaire CDI 19/01/1992 375 817,00 5486,9282 

KUMAR Mahesh Standardiste CDI 15/04/1983 277 646,00 4053,6316 

MITRA Arpita 
Responsable des 
publications CDI 01/11/2008 87 029,00 1270,6234 

PARAMATHMA Shailaja Secrétaire Générale CDD  01/11/2011 79 900,00 1166,54 

PRASHER Pushpa Femme de ménage CDI 29/01/1991 223 029,00 3256,2234 

        total 2 090 822,00 30526,0012 
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TABLEAU 3  Postdocs/Fellows et doctorants/en 2011 

              

Nom Prénom Nationalité 

Durée de séjour 
(dates ; durée en 

mois/jours) Institution d'origine 

Montant de 
l'aide à la 
mobilité à 
charge de 

l'Umifre s'il 
y a lieu) 

Autre aide 
à la 

mobilité 
(origine et 
montant) 

Postdocs/fellows 
  

AHMAD  Zarin Indienne 
Novembre 2006-31 
mai 2011; 54 mois 

South Asian Studies, 
Jawaharlal Nehru 
University 

3 200 €   

DATTA Ashokankur Indienne 

Novembre 2011-
octobre 2012; 12 
mois 

Indian Statistical 
Institute 

1 300 € 

400 
€/SHIVA 

ANR 

HIMANSHU   Indienne 
janvier 2006 - janvier 
2012; 72 mois 

Jawaharlal Nehru 
University 

5 700 € 

300 

€/SHIVA 
ANR 

GUPTA  Radhika Indienne 
1er mai 2011 - 31 
août 2011; 4 mois University of Oxford 

2 580 € 400€/CSH 

MAZUMDAR Mainak Indienne 
2 mai 2009 - 31 mars 
2012; 32 mois 

Institute for Social and 
Economic Change/ 
Centre for Economic 
Studies and Policy 

8 200 € 
1200 €  

ANR/CNRS 

MEHRA Diya Indienne 
1er juin 2009 - 10 juin 
2012; 36 mois   

University of Texas/ 
Department of 
Anthropology 

8 200 € 
1000 € 

CSH 

ZIMMER Anna Allemagne 
10 août 2011 au 10 
mars 2012); 7 mois University of Bonn 

3 200 € 500 € 

Doctorants 
  

BLAREL Olivier Française 

17 décembre 2009 - 
15 novembre 2011; 
23 mois Sciences Po 

  
  

BON Bérénice Française 
1er décembre 2010 - 
31 mai 2013; 30 mois 

Ecole Doctorale 
Milieux, Cultures et 
Société du Passé et du 
Présent, Université 
Paris Ouest Nanterre 
La Défense, à Paris 

Financé 
directement 
par Projet 
Européen 
Chance 2 

sustain  

1 000 € 

CABALION Joël Française 
01/10/2009 - 
12/10/2011; 24 mois  

EHESS/Ecole doctorale 
de sciences sociales 

10 000 € 
4000 € 

CSH/CNRS 

HOHLER Lorraine Française 

13 décembre 2011 - 
30 novembre 2012; 
12 mois Université de Reims 

    

JULLIEN Clémence Française 

Novembre 2011-
octobre 2012; 12 
mois 

Université de Paris X 
Nanterre 

2 000 €   

SIMON Charlène Française 
1er octobre 2008 - 30 
juin 2011; 33 mois 

EHESS/Ecole doctorale 
de sciences sociales 

  600 € CNRS 

VERNIERS Gilles Française septembre 2008 -  Sciences Po/ 2 000 €   
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BENTZ 
Anne-
Sophie Française 

14 décembre 
2011 - 30 janvier 

2012; 1½ mos University of Zurich 

  

  

BRITSCH Florian Allemagne 
1er février 2011 - 
mars 2011; 3 mois 

South Asia Institute, Université de 
Heidelberg 

  
  

CAVANNA Thomas Française 

29 août 2011 - 12 

décembre 2011. 

3½ mois Sciences Po/ 

    

CRIQUI Laure Française 

23 mai 2011 - 30 
novembre 2011; 7 
mois LATTS, Université Paris-Est /ENPC 

    

DUTOYA Virginie Française 

18 juiillet 2011 - 

31 août 2011; 2½ 
mois Sciences Po 

  

  

GALONNIER Juliette Française 
7 juillet 2011 - 15 
juillet 2011;  Sciences Po 

  
  

GILL Eric Française 

23 février 2011 - 
1er mai 2011; 2 
mois Université de Nanterre 

  3000 
PIRVE 

GIRARD Victoire Française 

24 novembre 
2011 - 22 
décembre 2011 

Université de Paris 1 Panthéon 
Sorbonne 

  580 € 

ESSEC 

LEMEE Michel Française 
28 juillet 2011 - 15 
août 2011 EHESS 

  
  

RUBIN Margot 
Sud-
Africaine 

19 janvier 2010 - 
13 février 2010 et 
2 décembre 2010 
- 18 mars 2011; 6 
mois 

School of Architecture and 
Planning, University of 
Witwatersand, Johannesburg 

  

  

TELLE Olivier Française 

15 février 2011 - 
15 mars 2011 et 5 
septembre 2011 - 
5 octobre 2011; 2 
mois 

Département de Géographie, 
Université de Rouen 

  

  

ZIMMER Anna Allemagne 

15 septembre 
2010 - 15 avril 
2011; 7 mois 

Département de Géographie, 
Université de Bonn 

  
  

Chercheurs en visite 

CARSIGNOL Anouck Française 

26 octobre 2010 - 
26 janvier 2011; 3 
mois Chercheuse indépendente 

600 € 
  

BAUTES Nicolas Française 

2 décembre 2011 
-15 décembre 
2011 Université de Caen 

  
  

DAUDE Eric Française 

15 février 2011 - 
15 mars 2011 et 5 
septembre 2011 - 
5 octobre 2011; 2 
mois 

Département de Géographie, 
Université de Rouen 

  

  

DUPONT Véronique Française 

18 février 2011-25 
mars 2011; 10 
octobre 2011 - 4 
décembre 2011; 3 
mois IRD 

  

  

HEADLEY Zoé Française 

17 septembre 
2010 - 31 mars 

2011; 6½ mois CEIAS-CNRS EHESS 
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QUET Mathieu Française 

15 septembre 
2011 - 30 
novembre 2011 EHESS  

  
  

SAHARAN Tara Indienne 

18 février 2011 - 
15 avril 2011; 2 
mois Institut d'Urbanisme, Grenoble 

  
  

TAWA 
LAMA-
REWAL Stéphanie Française 

Mars et octobre 
2011 EHESS 

  
  

THIVET  Delphine Française 

7 décembre 2011 
- 22 décembre 
2011 EHESS  

  
  

COLLOMBET Ivan Française 
8 août 2011 - 15 
septembre 2011 Université de Paris 1 

  
  

VAGUET Alain Française 

15 février 2011 - 
15 mars 2011 et 5 
septembre 2011 - 
5 octobre 2011; 2 
mois 

Département de Géographie, 
Université de Rouen 

  

  

VIDAL Denis Française 

2 décembre 2011 
-15 décembre 
2011 CEIAS-EHESS 

  
  

Stagiaires 

ABDECHAFIK Jamal Française 
17 mars - 20 mai 2011; 2 
mois University of Amsterdam 

  

BATTISTELLA Brunelle Française 
4 juillet 2011 - 2 
septembre 2011; 2 mois Sciences Po, Aix en Provence 

  

DEMENTHON Tristan Française 
25 février 2011 - 5 mai 
2011. 2 mois Université Jean Moulin Lyon 3 

  

A. SOULE-
KOHNDOU Folashadé Française 

10 janvier 2011 - 4 mars 
2011; 2 mois CERI/Sciences Po 

  

OZEL Derya Française 
27 juin 2011 - 2 
décembre 2011; 5 mois Université de Paris Nanterre 

  

PONS Nathalie Française 
23 décembre 2010 - 15 
août 2011; 8 mois ENSAE 

1 935 € 

PIERRE Violaine Française 

7 avril 2011 au 28 juin 

2011; 2½ mois Ecole Polytechnique/Sc Po 
1 000 € 

TEACHOUT Matthieu Française 

7 avril 2011 au 28 juin 

2011; 2½ mois Ecole Polytechnique 
1 000 € 

VIALLET-
THEVENIN Scott Française 

7 avril 2011 au 28 juin 

2011; 2½ mois Ecole Polytechnique 
1 000 € 

 

Total 

  

Montant de l'aide à la mobilité à charge de 
l'Umifre s'il y a lieu) 

Autre aide à la mobilité (origine et 
montant) 

tous les chiffres sont en 
Euros Total 51 915 € 12 980 € 
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Aide à la moblilité 
Nombre de 
demandes 
d'aide à la 
mobilité 
chercheurs 
français 

Nombre de 
demandes d'aide à 
la mobilité 
(français) 
satisfaites 

Nombre de 
demandes d'aide à 
la mobilité 
chercheurs locaux 

Nombre de demandes d'aide à la 
mobilité (locaux) satisfaites   

4 4 13 13 

 Axe Dynamiques 
Urbaines/plusieurs 
projets 

4 4 13 13 
 Politiques et Sociétés-
projet Ingénieurs 
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ANNEXES 3 : Tableau de 4 à 5  

TABLEAU 4 Bibliothèque de recherche 

Public  Nombre d'inscrits à jour 

enseignants et chercheurs    10 +12 

Étudiants                                      70 

Autre                                                10 

TOTAL inscrits                             102 

Fréquentation 

Nombre de places assises 5 

Nombre de connexions internet (=nombre 
de postes accès internet) 2 

Nombre d'entrées/mois (moyenne) 35 plus les chercheurs du CSH 

Nombre de documents consultés en libre 
accès/mois (moyenne) 100-120 

Nombre de documents prêtés/mois 
50-60 par les chercheurs du CSH et 60-80 

par les autres bibliothèques. 

Constitution du fonds  

Nombre approximatif de volumes (dont 
nombre de volumes récents) Total 15085 dont 150 en 2011  

Nombre de périodiques (dont nombre de 
péridiques récents) Total 158 dont 8 en 2011 

% d'ouvrages en français (approximatif) 35% 

% de volumes rarement consultés 
(approximatif) 10-15% 

Documents electroniques (nbr.  de titres) 
 Biblioshs (bouquet électronique d'ensemble),  

Indiastat, EPW 

Recettes (année en cours ; en euros) 

inscriptions 0 

formations 0 

dons 
12  par des visiteurs et  40 livres  par la 

chancellerie  

Dépense d'acquisition  (année en 
cours; en euros) 

Dépenses livres français 1 000 € 

Dépenses livres étrangers 3 674 € 

Total dépenses d'acquisition 11553 € y compris doc électronique 

Frais de reliure et de maintenance du 
catalogue en ligne 292 € 

Fonctionnement 

Personnel affecté (nbr ) et nbr en  
Équivalent temps plein) 1 

Budget annuel  primitif (personnel et 
fonctionnement) 1302037 INR 

Budget annuel  primitif (personnel et 
fonctionnement) en euros 20 000 € 

Résultat financier en fin d'exercice en 
euros 2 286 € 

DESCRIPTIF DES TACHES                         
AGENT 1 

Traitement documentaire (% temps de 
travail hebdomadaire) 27.00%% 

Accueil (% temps de travail hebdomadaire) 7.00%% 

Orientation/aide à la recherche (% temps 
de travail hebdomadaire) 47.00%% 

Formation (% temps de travail mensuel) 7% 

Valorisation (expos…)  (% temps de travail 
mensuel) 12.00%% 
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Tableau 5 publications 

Publications propres de l'Umifre 
année en cours 

Revues (nbr.)  non 

articles (nbr. ) 1 

Ouvrages  (nbr. ) 4+ 7 (Ouvrages et chapitres) 

Coût annuel des publications 
propres 2 000 € 

Recettes propres (vente, dons…) 
hors subv. MAEE Umifre 

non 

Publications en ligne année en 
cours 

Revues  (nbr. )  non 

articles (nbr. ) 13 

Ouvrages  (nbr. ) non 

Nbr. de consultations site 
UMIFRE/mois (moyenne) 

14 448 par mois (accès au site du 
CSH pour l'instant indissociable de 
l'accès aux publications associés) 

Fonctionnement 

Personnel affecté (nbr.)  1 

Budget annuel (personnel) 7 384 € 

Budget annuel (fonctionnement) 6 615 € 

Réalisation en fin d'exercice 
budgétaire/ budget primitif  
(préciser + ou - en euros) 

4000 

Articles publiés dans des revues 
internationales 

Nombre d'articles et chapitres  12 + 7 chapitres  

Nombre d'articles dans revues 
classées  5 

Nombre de revues hébergeantes 
classées (dont rang A)   

   Total   44 publications 
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